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Nouvelles manifestations à Ajaccio et à Bastia 
Les nationalistes corses profitent 


Corse, vient de se sortir de 
l'impasse où l'avaient conduit 
trois ans de conflit avec le 


sur la perestroïka de M. Gorbatcher | de la poursuite de l'agitation sociale 


et souvent onvenimées, règle au 
moins jusqu'à la fin de 1991 les 
lesquelles les 


dans 

Chalutiers français, héritiors 
d'une tradition plusieurs fois 
centenaire et riche on épopées, 
Pourront continuer à fré 
des parages qu’on compte 

toujours parmi les plus 

monde, 


désolés de Saint-Pierre- 
et-Miquelon et.pour ceux, aux 
aussi défavorisés, de Terre- 
Neuve, avait pris des proportions 
et connu des dérives sans 


aucune mesure avec l'amitié et la : 


Coopération qui caractérisent les 
relations franco-canadionnes. 


Aux positions « jusqu’au- 


- M. Mikhaïl Gorbatchev était attendu, dimanche 2 avril, à La 
Havane, où il séjournera jusqu'à mercredi. Il se rendra ensuite en 
Grande-Bretagne pour une visite officielle. Ce voyage, qui devait avoir | gouvernement ne perd cependant pas tout espoir d'un « dégel ». Le refus 
lieu en décembre, avait êté ajourné à la suite du violent tremblement de | apparemment unanime de ses dernières propositions cache des diver- 
terre survenu en Arménie, tandis que M. Gorbatchev était à New-York. 
Alors que M. Fidel Castro reste hostile à la nouvelle politique sovié- 
tique, les dissidents cubaïns placent leurs espoirs dans la perestroïka. 


[ÎLFAUT CHANGER 
TOUT CE ui 


, 1 par Jean-Marie Colombani 
A ÊTE FAIT AVANT ! 


« A l'usure !» : cette formule, Iächée 
par le premier ministre résume on ne peut 
mieux une méthode, et son application au 
problème le plus difficile du moment, 
celui de ia Corse. Ledit premier ministre a 
bien sûr toute raison de se satisfaire du 
découplage qui domine la scène politique : 
plusieurs mois de malaise social traités 
par la « méthode Rocard » n’ont entraîné 
aucune sanction électorale et n’ont nulle- 


Le samedi 15 avril en Corse devait être marqué par des manifesta- 
tions nationalistes et une journée d'action des Socio-professionnels. Le 


gences grandissantes. La base, notamment en Haute-Corse, s'interroge 
sur le bien-fondé de la poursuite du mouvement. Sur l'ile, les nationa- 
listes apparaïssent comme les principaux bénéficiaires du conflit. 


A l'usure 2 


qu'i donne une image de fermeté, et 
confortable intellectuellement — de l'idéo- 
logie budgétaire : il est permis de souhai- 
ter qu'il aille à l'essentiel. 

Or, depuis quinze ans et les jours som- 
bres des événements d'Aléria, la Corse 
opposait à l'Etat une revendication sépara- 
tiste, minoritaire, et un problème de vio- 
lence liée à celle-ci. Pour la première fois 
est apparue, majoritairement et massive- 
ment, une autre revendication, qui est non 
plus de séparation mais de parité, donc 
d'identification au continent. Baptisée 
« prime d'insularité », celle-ci recouvre en 
fait une demande d'égalité avec ce qu'on 
nomme outre-mer la métropole. Elle est 
d'ailleurs symboliquement du même 


poitistes 4 CR irréductibles 
Ottawa, igé de ménager 
Terre-Neuve, a répondu Is même 
y a de. perse qui 
surenchère politique perma- Lire Particle de.notre envoyé spécial à Cuba BERTRAND DE LA GRANGE, page 3 
rente des élus de l'archipel, et 


ue l'POINT DE-VUE  : 


sms) Le Liban, la France et sa dignité 


Les bombardements ont qui le dévoile dans son histoire, -- qui est celui des pauvres morts 
repris avec violence à Bey- dass son comportement, dans son de Beyrontb ou de Jounieh — les 
routh, vendredi 31 mars, gouvernement, c est-à-dire sa mots qui condamnent la plus bru- 
après une accalmie qui n'aura ne d agir. Lorsque μὴ événe- LA des occupations militaires est 
A ὃ huit ment - isparition des chré- j 6. 
uré que quarante-huit τας POrien era achese ες étrang 


incarcérations, l'accord est ἃ 
porter d’abord au crédit du 


et opiniètre mé heures, tandis que le Conseil F à Qu'il soit incapable d'exprimer 
hr Age man νι κακορο de sécurité de l'ONU appelait Dhrase de ancienne οἱ 12 plus une solidarité culturelle avec l'un 


les parties en conflit à cesser de l'histoire : qu'as- 165 Plus anciens territoires de la 
leurs affrontements. tu fait de ton frère ? 4 francophonie relève de l'absurde. 
τ Je dis aujourd’hui que la politi- Qu'il engage avec le plus san- 
par François Léotard Ν que de la France dans cette par- glant des dictateurs de la région, 
président du Parti républicain εἶς du monde est indigne. Je le à l’origine du meurtre de notre 
Le drame libanais qui se 18 comme doit le dire un citoyen ambassadeur et de nos soldats, 
déroule quasiment à nos portes lorsque le silence ou le cynisme une conversation diplomatique 
posé à la France une question de Son pays devient complicité, faite de courtoisie, de subtilités 
Simple : celle de sa dignité. Il est déroute morale, acquiescement à οἱ de ménagements est véritable- 
rare pour un peuple comme le l'infamie. ment indigne. 
nôtre de se trouver d'une façon Qu'un pays comme le nôtre ne 
aussi brutale devant une question trouve pas dans son vocabulaire 


développe- 
ments dont il y a fort à parier 


affrontements sévères entre 
(Lire la suite page 3.) 


par des profondeurs de 
500 mètres, à travers les ice- 
bergs, dans les mers de tous les 
dangers. Cet aréopage devra 
délimiter les frontières mari- 
times et les zones économiques 
entre un Goliath canadien et 
f'archipel, seul « phare » τ 


français 
dans l’immensité nord- 


L'arrivée, le vendredi 
31 mars, en Namibie du 
représentant spécial du secré- 
taire général de l'ONU, 
M. Marni Ahtisaari, ah μή 
de début du processus qui doit 
aboutir à l'élection, en novem- 
bre, d'une assemblée consti- 
tuente et conduire ce territoire 
sous domination sud-africaine 


UN FILM DE MIKE LEIGH 


glaçons sur las petites dents à l'indépendance. « Nous par- 
innombrables de son flot ». tons avec un Sentiment d'hon- 
i neur, de dignité et de réus- 
é site », a déclaré, à cette 


occasion, M. +*Pik» Borha, 
ministre sud-africain des 
affaires étrangères. 


WINDHOEK 
de notre envoyé spécial 

« Un gros Finlandais pour un 
énorme travail dans un grand 
pays. » C'est ainsi, que, un jour, 
un diplomate avait décrit 
M. Martti Ahtisaari, le représen- 


ΡΕΙΧΡΕΊΑ τκιτίωυε ᾿ντεανάτίοναιε | dIONU porn Rene ares 
LISE onze années d'attente, ce diplo- 


Lire 13 nos informarions εἰ 
ἱ enreen ame M. Le Pensec. 


e de la solidarité nationale. Mais il 
est aussi permis d'attendre d'un chef de 
gouvernement autre chose que le simple 
refuge — payant dans l'opinion, parce 


mi 
He équilibres financiers comme au 


niveau que 


(Lire la suite page 5.) 


Les élections en Tunisie 


Le président Ben 
le la « transparence » du scrutin 
PAGE 4 ᾿ 


Les troubles au Kosovo 
Les autorités pepene redoutent 


une reprise 


Ali se porte garant 


Pagitation 


PAGE 16 


La leçon de M. Pasqua à M. Chirac 
L'ancien ministre de l'intérieur propose 
de revenir aux sources du gaullisme 
PAGE 6 


«Grand Jury RTL-/e Monde» 


M. Alain Carignon, maire de Grenoble, 
invité dimanche à 18 ἢ 15 


Le sommaire complet se trouve en page 16 


mate aux yeux bleus est à pied 
d'œuvre. Il aura la tâche peu 
facile de conduire cet Etat vers 
l'indépendance. Le processus de 
transition est désormais en mar- 
che depuis le 1e avril, date 
d'entrée en vigueur de la résolu- 
tion 435 des Nations unies. Le 
cessez-le-feu est effectif depuis 
4 heures, le mème jour. 

« C'est la dernière étape de la 
décolonisation - d'une nation, 
comme l'a souligné M. Louis Pie- 
naar, admnistrateur général de 
l'Afrique du Sud dans ce terri- 
toire sous tutelle de Pretoria 
depuis soixante-Qquatorze ans. 
après avoir été sous domination 
allemande pendant trente ans. 
« La dernière blessure sur le 
flanc de l'Afrique », lui a répondu 
M. Ahrisaari, faisant allusion au 
retard avec lequel la dernière 
colonie du continent entrait dans 
l'ère de la pré-indépendance. 

L'impensable, il y a seulement 
ua an, a fini par arriver. M. Ahti- 
saari est Ià, ravi, au côté de 
M. Pienaar venu l'accueillir à 
Faéroport. Les deux hommes vont 


Première étape vers l'indépendance du pays 
Le messager de lespoir en Namibie 


devoir travailler ensemble pour 
que les élections soient « libres er 
équitables ». « Nous voulons 
prouver qu'un scrutin démocrati- 
que peut se dérouler dans certe 
partie du monde», a déclaré 
M. Pienaar à l'adresse de celui 
qui sera, dans l'année à venir, le 
gérant d’une administration 
impartiale. 

Ce que M. Ahtisaari ἃ appelé 
«un rôle pionnier », c'est-à-dire 
La collaboration unique de l'Afri- 
que du Sud et des Nations unies 
« avec tout ce qu'a de disparare 
l'histoire de chacun ». at-il souli- 
gné, dans la perspective d'aboutir 
à on “règlement pacifique où 
même la solution des problèmes 
les plus intraitables aura grande- 
ment progressé ». Le représentant 
de l'ONU ἃ démenti faire allusion 
par là à Le situation interne sud- 
africaine, mais il ne fait pas de 
doute que le déroulement du pro- 
cessus et sa conclusion auront des 
répercussions au sein même de la 
République. 

MICHEL BOLE-RICHARD, 


{Lire la suite page 4.} 
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le mise en avant quelques 
mois plus tôt par les infirmières, les ensei- 
pue les agents de la RATP, etc. : 
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Ν 1948 et 1949 Je peur, ne peur 

grandissante, sur l 
A l’Assemblée ie de 
M. ministre 


mars 1948, à Bruxelles, la Belgique, les 


Ἢ Pays-Bas ot Je Luxembourg vont se join- 
dre à cette alliance anachronique. 


a 

du «grand frère» soviétique. Le 
25 février, tous les és sont 
aux mains des communistes. Deux minis- 
tres « bourgeois » fenestrés — sui- 
bras t ? — et les Tchécoslova- 
ques appel voter pour 
Hstes uniques. Le joug qui s'est a ttu sur 
leur pays ne se que 
plus tard, pendant quelques 

D Pr PA PP mel 
aussi a! 
démocraties, Staline a un 
cessus qui ne s'arrêtera de si tôt. De 
Gaulle, président du RPF, dénonce à 

une 
ouvre «une inoute à l'ambi- 
des Soviets », et les Σ les » 

du PCF, qui n° qu Ô 

l'invasion , » loi barrer, la 


Les négociateurs du traité de Bruxelles 
l'actualisent en hâte. Il ne visera plus 
l'Allemagne, mais « foute agression 

» ; les alliés ne se porte- 
assistance, mai 


furent ΣΝ Le ministre des 
Affaires étrangères, Gorges Bidault, à 
écrit le 4 mars au secrétaire d'Etat Mar- 
shall : « Le moment est venu de resserrer 


me terrain poltiique et, le He Er 
qu'il se pourra, sur le terrain militaire, la 
laboration de l'Anci 


sécurité » atlantique et médi- 
Le est immédiate. Le 17 mars, 


réponse e: 
ἷ ité de Branelles, le pré 
| Fran dons se Gong ΧΡ 


avent " 
bende i correspondance, 
ΠΝ ΕΝ 
D'ABONNEMENT 


ALAIN 


Dates 


Il y 8 quarante ans 
Le pacte atlantique 


di notre côté de les aïder à le 


» Prise de tion historique qui 
affirmait à la fois la volonté du président 
des Etats-Unis une agression 
en Europe, et non seulement de la 


, et qui rompait avec un isolatio- 
repousser, et αἱ pait 


Peune attaque armée» 


que dirigée contre toutes les ἢ 
: EL nécessaire, ÿ compris 
qu'elle jugera ᾿ À 
" la armée» (art. 5, qui 
d'emploi de la force ( ju 


a αὶ οὔρια Τστο ἐς 
actes) : les parties se prêteront en outre 
mutuel 1 pour. accroître 
kurss té de résistance » (art. 3, qui 
se tement 
tesque D néneuis d'aide mille 


cen es 
ment un comité de défense, qui 


es Mesures 
pour l'application des articles 3 et 5». 


[ 


tuet, Certes, durant l'été 1949, les Soviéti- 
ques font exploser leur pren 


À, mais l'événement, 
ment considérable, était prévu et pro- 


tion des Etats-Unis, par voie constitution 
nelle, avec des mesures ou 


Les négociations sont rondement 
Staline se' dé lever les 


Les Français demandeurs 


Quant aux Européens, et au tont pre- 
mier rang les Français, ils sont deman- 
deurs, et demandeurs pressants. De 
Sant de lindépendeee fran 

ran- 

le pacte « une très heu- 
reuse et très ii le manifestation 
d'intention », maïs ajoute qu n'aura 
» pour la défense de la 
l'Europe que dans la mesure 
aura une défense nationale, 
«c'est-à-dire de ce que vaudra l'Etat ». 
Michel Debré, qui, à cette époque 
conjure les de se doter d'un 
« arbitre » et d'une assemblée élue au suf- 
βὰν ἃ universel direct, affirme que 


« 
France et 
où la 


Bas le L: us τ 1 
et UXe M) ainsi que 16 
Canada ὦ ῃ . 4° 


if est 
, Je Portugal et l'Italie. Ὁπό- 
Space) la Grèce et la Turquie 


“GRAND JURY” RIL- Le Monde 


dimanche 


CARIGNO 


pair. » us faute 
d'un improbabie “édéraliens del 
que », une « indépendante, neutre 
et armée » 


HE 


18h15 


animé par 
Olivier MAZEROLLE 


jés, par : 
, 81 prévisible qu'elle füt, ne sera 
Hénovée αὐτὰ 1954 var Mendès France 
avec la reconstitution armée alle- 
mande (Bundeswebr) soumise à certains 

restrictions (interdiction d’un 


._.ermement nucléaire notamment) et 


dé l'Allemagne ἢ aux 


fédérale 
traités de Bruxelles et de Washington. 


tout. en 
Sons du usé de Wang. À AE ἃ 

ἢ Il fallut de 
EL 1α ἀϊριοαιαῖο 
française parvienne à fai sans 
cité de la France ἧι 


en direct sur 


* 


tés i 


ΕἸ ἀπ 


£ 


« 


: κ 
TE: 


ΣΤῈΣ ΕΥ̓ 


5 


SLTE 


LIBAN 


Reprise des bombardements 
sur Beyrouth 


Beyrouth a, de nouv 
soumis vendredi 31 mars à de τς 
lents bombardements d'artillerie qui 
ont mis fin à l'accalmie — à défaut 
rs trêve (le Monde du 1x 
— QUuUR + cessez-le-feu » 
accepté mardi par le chef du Re 


d'obus se sont abattus dans la soirée 
de vendredi sur Beyrouth-Est, 


entraînant une ri chrétienne 
sur le secteur occidental (à majorité 


et 

de faciliter l'instauration d'un 
cessez-le-feu « effectif ». 

Contredisant les démentis répétés 

de Damas sur l'implication des 


forces syriennes dans les combats 
qui ensenglantent le région de Bey- 
routh depuis le 14 mars, le chef des 
milices druzes du PSP (Parti socia- 
liste progressiste), M. Walid Joum- 
blatt, principal allié de la Syrie ag 
Liban, n'a pas craint d'assurer ven- 
gr siout le monde sait que 

syrienne a participé aux 
bombardements» contre ges 
chrétien». 


_ Le PSP affirme, dans un commu- 
niqué, que cette intervention ne s'est 
«produite qu'après que les post 
tions syriennes eurermt été directe- 
ment visées +, soufignant que « cette 
riposte » s'était avérée « précise ». 

Pour sa le patriarche maro- 
nite, Mgr Sfeir, a lancé un appel - à 


sur la iète de leurs habitants». — 
AFP, Reuter.) 


La France et sa dignité 


(Suite de la première page.) 
Nous savons bien, depuis la fin 
des années 30, ce qu'une telle atti- 
tude a de commode et de méprisa- 
ble... Il se trouve toujours de bons 
esprits pour la justifier au nom 
d'une «realpolitik» qui aurait 
part mets ns 

s'ils avaient — à l 
que — existé. is 
Il se fait donc aujourd'hui que 
notre gouvernement peut être 
populaire en étant indigne. Α cha- 
cun sa fierté. À chacun son habi- 
leté. Qu'importe à M. Mitterrand 
que les boat-people à venir soient 
des maronites libanais, on enverra 

M. Kouchner ailleurs ! 


Qu'importe à M. Fabius les 


enlèvements de députés, le diktat 
syrien sur l'élection présidentielle 
libanaise, le Chili rapporte davan- 
tage! On n'enverra pas de com- 
Des ak 
importe 

ment des derniers chrétiens 
d i minoritaires. 


τ ils sont = 
Τὰς ne s'ex, it plus que par 


hommes, la France est 
aujourd’hui myope, muette et 
paralysée. -: 


Elle ne veut pas voir, elle ne 
veut pas parler, elle ne veut pas 
agir. 


de la force jette à la mer ce qui 
reste de la chrétienté d'Orient, 
c'est-à-dire Ia part la plus 
ancienne du patrimoine culturel 


parlementaire ! . 
Rocard l'écrase- Cessent de nous importuner ! La 


ἈΡΓΌΝ . ‘rende c'est des rivages Ii 


La pression de l'intolérance et‘ 


de notre civilisation. Qui ne 
ine avec angoisse que ce qui 
est fait aujourd'hui — dans l’indif- 
férence — contre les chrétiens, 
sera fait demain contre les juifs ? 
au Liban, c’est-à-dire son occupa- 
tion, n’est pas condamnée par la 
France : mais il ne devrait pas y 
avoir un seul discours internatio- 
nal tenu per un responsable fran- 
çais qui ne commence par cela ! 


Une partie du territoire liba- 
mais est gérée par ceux qui l'ont 
toujours habitée. Ils parlent fran- 
çais. Ils élisent leurs 
tants. Ils sont ouverts sur l'Occi- 
dent. Ils font référence à la 
France des droits de l’homme, à 
sa culture et à son histoire. Qu'ils 


France officielle c&lèbre le Bicen- 
tenaire avec les. morts, pas avec 
les vivants, ς 

. Bien avant que le Christ nes! 


qu'Europe a été enlevée. Si 
aujourd'hui elle oublie ce qui la 
fonde, si elle abandonne ceux qui 
la regardent, si elle méprise ceux 
qui l’appellent, comment peut-elle 
encore prétendre à un message ? 


simpl 
partager une fierté, La question 
nous hante : qu'as-tu fait de ton 


frère ? 
FRANÇOIS LÉOTARD. 


À TRAVERS LE MONDE 


Rio-de-Janeiro. — Les Eglises 
E L méthodiste, 


τα ῃ ὑωμευν et réformée 
du Brésil ont Co-signé vendredi 
31 mars, ἃ Rio, un document hostile au 


Les ttafiens devraient se prononcer sur 
cette question le 18 jun, à l'occasion 
des élections européennes. Le Sénat 


Etranger 


La visite à Cuba de M. Mikhaïl Gorbatchev 


ess Le Monde Φ Uimançne z-Lunut 5 avi 1905 ὦ 


M. Fidel Castro reste hostile 


à la nouvelle politique soviétique 


LA HAVANE ; 

de notre envoyé spécial 

. - Vive la perestroïka 

par une poignée de dissidents qui 
ainsi, jeudi 30 mars, le 


verdict clément rendu par un tribu- 


ΠΑ] de La Havane contre cinq de 
leurs amis condamnés à des 
pour l'impression d’un bul- 


letin illégal, ce cri révèle les espoirs 


Era Eee ὡς με ne 
tion cubaine par l’arri ἢ 
de M. Gorbatchev dans l'île. 

«Il n'y a pas si longtemps, 
affirme le secrétaire gén: du 
Parti pour les droits de l’homme 
filégal). M. Samuel Martinez 

ποιὲς aurions été condamnés à 


des errears > 
La lice, qui surveillait les abards 


des activités des dissidents : ceux-ci 
rencontrent désormais les représen- 
tamis de la presse étrangère sans se 


mission cubaine ὅκῃ droits de 
ae αι ας amp: 2 LEP ἀμ: 
le, est aux za le, di 
il artend beaucoup de choses ‘de la 
visite de M. Gorbarchev. » Pour les 


une sorte de héros, «un 


: « Nous n'attendons pas de résul- 
tat spectaculaire, ajoute M. San- 
chez, mais nous sommes convaincus 
que les effets posinfs se feront sen 
tir après. Nous savons que, (4 
nero ue 
un appui très ferme à Fidel Castro 
en di. qu'il est un grand diri- 
geant et un ami, Maïs on peut per- 


1» : lancé 


ser qu'en Je ton va être di 
rent. ἘΠΙΟΝ, soyiétique a les 
moyens d'exercer pressions en 
demandant des ex, 
l'utilisation des 
bles de l'aide fournie à Cuba, Pour- 
quoi, exemple, maintenir 
rte de rois ont mêlle hommes ας 
une police politique aux effectifs 
ans un pays où la 
ence politique est inexistante ? 


Nous ne demanderons pas à 
M. Gorbatchey de suspendre les 
ὃ es 


Comment satisfaire Les attentes 
des Cubaïns, fascinés par la 
troïke, sans pour autant irriter 
M. Fidel Castro, qui ne cache guère 
son allergie à la politique de restruc- 
turation et de transparence en 
vigueur ἃ Moscou ? diri; 


Contre les Etats-Unis, certes, qui 
étaient accusés de chercher à 
« détruire » la Révolution tous 
les moyens, mais aussi à l'égard de 
l'Union soviétique, où les + expé- 
riences » en Cours pourraient, disait- 
il créer des « difficultés » à Cuba. 


ques. 
< Fidel y a été un fort, nous 


soviétique :; mais cela ne constitue 
pas vraiment une Surprise pour 
nous. Visiblement, Cuba n'est pas 
müûr pour la peresirotka, Mais nous 
n'avons pas Le choix : chaque pays 
socialiste est maître de Son destin et 

‘époque des pressions est révolue. » 


Pas de punition 

M. Castro s'est même permis de 
donner des leçons de socialisme aux 
Soviétiques, leur rappelant que, 
«sans le marxisme-léninisme, la 
Révolution d'octobre n'aurait pas 
eu lieu ». Sans jamais prononcer le 
mot tabou de <perestroïka ». il ἃ 
mis en garde les pays socialistes : 
« Nous ne devons pas laisser 
s'affaïiblir notre idéologie révolu- 
tionnaire, notre conscience révolu- 
tionnaire (...). Le socialisme est le 
seul espoir des peuples opprimés. » 

Mais comment rendre le socia- 
lisme efficace? L'économie cubaine 
est exsangue et terriblement 
dante de l'URSS, qui absorbe 74% 
des exportations de l'île (sucre, nic- 
kel, cobalt, agrumes, etc.) et lui 
fournit 100 % de ses besoins en 
pétrole, charbon, papier journal, etc. 
« Les entreprises cubaînes, estime 
un économiste soviétique en poste à 
La Havane, ne sont pas en mesure 
de traïer directement avec leurs 
ἐμέ χρᾷ soviétiques. nn sont 
trop petites et pas assez efficaces. 
Le gouvernement cubain est donc 
obligé de les représenter dans les 
négociations commerciales, ce qui 
va à l'encontre de la politique 
d'autonomie des entreprises encou- 
ragée en Union soviétique. » 


Un nouvel accord 
économique 


Malgré tout, les Soviétiques affir- 
ment n avoir aucunement l'intention 
de «punir» Cuba. Un nouvel 
accord économique, qui devrait être 
signé au cours de Ia visite de 
M. Gorbatchev, pourrait être plus 
avantageux que le précédent (prêts 
à très taux d'intérêt, suspension 
des remboursements d'une dette 
évaluée à 10 milliards de dollars au 


Φ PÉROU : vingt-six paysans 
tués par le Sentier lumineux. — 
Quelque soixante-dix guérilleros du 
Serrtier lumineux ont envahi 16 village 
de Carhuempa, dans les Andes, ven- 
dredi 31 mars, et massacré vingt-six 
membres d'une milice paysanne, 
dont neuf femmes, a indiqué la 
police. — (Reuter.} 


e SALVADOR : cent s0ixante- 
trois guérilleros tués en un mois, 
selon l'armée. — L'armée salvado- 
tienne a annoncé, vendradi 31 mars, 
avoir tué cent soixante-trois guéri 
leros et en avoir blessé cent quatre- 
vingts durant ls mois de mars, au 
cours duquel ont eu lieu les élections 
présidentielles (FMLN). — (AFP.) 


moins, etc.). Aucun chiffre n'est 
avancé, pour l'instant, sur le mon- 
tant de l'aide économique. Selon les 
Etats-Unis, elle aurait dépassé les 
5 milliards de dollars en 1987 (sans 
inclure l'assistance militaire de 
1,5 milliard de dollars) : les experts 
soviétiques, eux, parlent de près de 
3 milliards de dollars. 


Confrontés à des pénuries chaque. 


jour plus durement ressenties (pro- 
blèmes d’approvisionnement de 
toutes sortes, manque de trans- 
ports}, les Cubains s’arrachent l'édi- 
tion espagnole des Nouvelles de 
Moscou (hebdomadaire publié en 
Union soviétique en plusieurs Llan- 
gues) pour connaître les derniers 
développements de la perestroïka 
Ils se passent de main en main le 
livre de M. Gorbatchev (Peres- 
troïka), devenu introuvable — sauf 
dans les librairies des hôtels, où il 
faut payer. en dollars, et où les 
Cubaiss n’ont d'ailleurs pas accès. 
«C'est quand même un comble, 
remarque un dissident, que les 
publications officielles soviétiques 
soient devenues des samizdats chez 
nous!» 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


ETATS-UNIS 


M. Reagan 
ne témoignera pas 
au procès North 


WASHINGTON 
Correspondance 


L'ancien président Reagan ne 
sera pas appelé à témoigner au 
procès de l'ex-colonel North, - 
goniste principal du scandale de 
l'Irangate. La décision du juge 
Geselle a déçu non seulement les 
avocats de North mais tous ceux qui 
comptaient sur la déposition 
l'ancien président pour animer un 
pres fastidieux se déroulant dans 
l'indifférence. En citant à comparaî- 
tre l'ex-président, 15. défense enten- 
dait prouver que North n'avait fait 
qu'’appliquer les instructions ou les 
suggestions du président, bref qu'il 
était simplement un bouc émissaire. 
Sur ce point, la décision du juge est 
formelle : « (...) Aucune preuve n'a 
été donnée que North aït jamais 
peu mr du p per 

eagan de s'engager dans une 0, 
ration illégale, directement ou indi- 
rectement, oralement ou par écrit. » 

De sa retraite de Californie, l’ex- 
président a confirmé qu'il n'avait 
jamais eu l'intention d'obéir à une 
citation à comparaître. «J'aurais 
créé un précédent que je n'avais pas 
le droit d'imposer à d'autres prési- 
dents », a-t-il dit. 


HP. 


Diplomatie 


M. Hun Sen devrait annoncer le 5 avril 
le retrait des troupes vietnamiennes du Cambodge 


Ni Phnom-Penh ni Hanoï 
n'avaient encore réagi, samedi 
1e avril en fin de matinée, aux infor- 
mations selon lesquelles M. Hun Sen 
devrait annoncer la semaine pro- 
chaïne un retrait unilatéral des 
troupes vietnamiennes du Cam- 
bodge en septembre 1989 
(le Monde du 15 avril). De sources 
sûres, on confirme t que le 


Bi prononcer à l'occasion d’une 
It se 
conférence de presse prévue le mer- 


Washington s’nquiète | 
cppes τὴ | 


Washington (AFP). — Les Etats- 
Unis ont né vendredi 31 mars, 
leur inquiétude face à l'éventualité 
que lirak cherche à se doter de 
l'arme nucléaire, tout en refusant de 
confirmer que ce soit le cas. «Je 


déclaré ic président Bush, interrogé 


du crédit à cet article », à toutefois 
ajouté M. Bush. 
< La que l'Irak puisse 


tion », ἃ déclaré de son 


le nou- 
porte-parole adjoint du 
en TER M τότ τα 


credi 5 avril en clôture d’une réu- 
nion ἀπ bureau politique du PC de 
Phnom-Penh. 


E dusi : : 
ont été prises pour relancer la négo- 
ciation d'un règlement politique 
interne. Une réunion à Paris de 


dredi qu'il tentait d'organiser une 
rencontre entre M. Hun Sen et le 


pin ε jen, qui doit ἡ 
venir, le 28 avril, à Bangkok, frs 


diplomatie vietnamienne doit 
d’abord se rendre à Moscou. 


J.-C. P. 


Francophonie 


La réunion préparatoire 
au sommet de Dakar 
marquée par l'affaire de l’Institut Pasteur 


La rémion ministérielle préparatoire du troisième sommet 


francophone, préva à Dakar eu mai, s’est tenue à Paris jeudi 30 et 
vendredi 31 mars, en présence des représentants d’une quarantaine 
de gouvernements. 

Malgré la verve habituelle de M. Alain Decaux, ministre délé- 
gué à la francophonie, c’est dans un climat assez morose que s’est 
déroulée la conférence de presse clôturant les travaux. Faisant allu- 
sion à la récente décision de l’institut Pasteur de publier désormais 
ses annales en anglais — décision prévisible depuis longtemps qui, un 
peu partout dans f'aire francophone, suscite étonnement et décep- 
tion devant FPinaction des autorités françaises, — ML Lucien Bou- 
chard, ministre canadien de l’environnement, président du comité 
international du suivi des sommets, a fait part de « sa déception, de 


son inquiétude, presque de son découragement ». 


La mesure prise par l'Institut Pas- 
teur, peu importante en soi mais 
hautement symbolique quant au 
principe, survient à la veille d’un 
sommet incertain, où les projets 
grandioses ou modestes « d'audiovi- 
suel rhone », de e de 

où d'images, « d'industries 
de la langue », projets auxquels on a 
ajouté cette fois l'environnement, 
vont être présentés spectaculaire- 
ment à Dakar, mais risquent de ne, 
pas être suivis d'effets, faute de cré- 
dits ou de volonté politique suffi- 
sants. Pendant ce temps, des chaînes 
américaines ou libyennes commen- 
cent à arroser l'Afrique occiden- 


M. Decaux a tenté de rassurer en 


1505" anniversaire de l'université de |affirmant que l’Institut Pasteur 


Boston, où lui sera remis le titre de 
docteur honoris causa, 


it finalement « de publier 
encore des articles en français s'ils 


sont très bons», (cela veut-il dire 
qu'il en publierait de moins bons à 
condition qu'ils soient en anglais ?) 
Et que, de toute façon, celle affaire 
« devrait avoir au moins pour avan- 
tage de mobiliser enfin Puresrsi 
dique fr ise autour de l'i 
bis Le ministre a indi- 
qué qu’il recevait beaucoup de let- 
tres de Français indignés par la déci- 
sion de l'Institut. 

Π a souligné également que la 
francophonie faisait toujours recette 
ἃ l'étrange pnisque trois nouveaux 
Etats ont demandé à participer au 
sommet de Dakar : ie Cameroun ; le 
Cap Vert et la Guinée-Bissau, deux 
anciennes possessions portugaises Où 
le français s'est récemment répandu. 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


| eue 


En à 
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TCHÉCOSLOVAQUIE 
Le président Husak devrait 
reprendre ses fonctions 


M. Abtisaari. « Νὴ ν᾽ 

facile, a-t-l faire remarquer, La fête devait être pour le 
ane communauté que le passé e: les 1* avril, jour où le territoire 
agonies d'une longue guerre ont 5᾽ officiellement 
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τ ἃ Ῥγα. quiacireulé dansiés j ν 
: gue à l'issue d'un plénum ἀπ comité ἐς culturels pour la de l'éri SWARO ne so, n En τα SA eme pie ru 
τ M FEU OucIeE νεράτοῦε.- vain Vaclav Havel « Π ne fout pas Pouvelle page d'histoire du pays. Ce bataïlle politique alors que la 
Ἐμεῖς, Auf de scézantn-scize ans, reculer devant de telles pressions », &t-| endez-vous fut ἣν man SWAPO adopte, pour l'instant, | 
Μ me nec Ὦ dit, reconnaissant qué par l'organisation indépendan. un profil bas. δ 
précisé M 4 ps” κει τά grd ᾿ Μ es » t Motif mvoqué : des informe- Cette journée historique RS 
ΔῊ aa Re Ne eu signataires — (AFF, Reu-| tions selon lesquelles des soldars devrait aussi être marquée per ᾿ 
À ta es namibiens du 1015 bataillon l’arrivée du premier ministre, Le 
ati Φ Vaciav Haveï invité ἃ Cannes. porleeur Me Margaret Thaïcher, qui a 
᾿ς — Le ministre français de ls culture, À 
gra Jesk Lang ἃ imité 'auraur tchécos- 
: février à neuf mois d'emprisonnement| #£,2m0sphère donc choisi Partie à la visite du 
La réunion ἀπ comité central du Here eg ee png dome Se de τὰ ce mont LR, britannique des casques bieus 
ae με SE Τδάνκαῦσα, α été marquée 11 mai prochain. Cannes, que, refusant toutefois qu'on y voie Pr mg re 
* secrétaire du Mülos © POLOGKE : le comité central us me NPE (Na Bon Paie C'est une façon de démontrer 


AJACCIO-BASTIA 
de nos envoyés spéciaux 


Vendredi 31 mars, comme 
les matins, une centaine de fonctions 
naires de la direction départemen- 
tale de ᾿ Element 96 rassemblent 
sur l'espla de la gare d'Ajaccio, 
[8 direction est us La dirais j 
n . 8 sub un 
ainsi que le direcreur. rer 


l'assemblée pénérale, réactions 
sur les propositions de M. Durafour 
sont « encore assez négatives », Les 
fonctionnaires trouvent que ja prime 
on Tue igre », IMAÏS « ça 
commence à bouger. Ils ont mis du 
Lemps pour se er ». Le direc- 


Miracle du consensus corse. Les 
avis divergent, mais les votes, 
jusqu'à ceux de l'Assemblée régio- 
nale, s'obtiennent de préférence à. 
lunanimité. Comme dit une com- 
merçante qui ne sait encore si 
elle doit Former boulique samedi 
après-midi, jour de grève des socio- 
re : pe Pi tour Îe monde le 

fair, je le fais ». L'intersyndicale des 
fonctionnaires n'échappe 
pas à la 


et nous nous reposons sur elle pour 
la locomotive », explique une 
ANPE. 


Bastia a connu la violence, de 


lourdes charges de CRS ct des tirs 
de grenades offensives place Saint- 
Nicolas, Ajaccio s'amuse à brâler 
Pret pps 
a] Are 
Eee. EE 
Une délégation est reçue, ven- 
groûi macn, par le préfet de Corse 
du-Sud. M. Jean-Gilbert Marzin est 
avisé du refus que la radio 4 déjà 


le et demand ji 
Fay a le aux syndicats de 


Des conditions 
<honorables » 


amour-propre. on y arriverit », sou 
pirent les services préfectoraux. 

Sept heures après Ajaccio. Bastia 
y va de son communiqué : « Les pro- 
Positions du gouvernement Sont trop 
éloignées de nos revendications. Les 
organisations syndicales décident 
de poursuivre la lutte. Lundi matin, 
des personnels en décideron: 
en assemblées générales de Le suite 
En sv [μὲ Het à ce 

ie. » eures de décalage 
qui traduisent l’hésitation, puis la 
résiguation, des syndicats de Haute- 
Corse à rejoindre les positions très 
fermes de refus de leurs homologues 
de Corse-du-Sud, 

L'« Gad syndicale interdéparie- 
mentale », n’est qu’apparente. Dès 
vendredi, la rumeur dominant dans 
les rangs des cinq cents grévistes, 
réunis face à la préfecture de Haute- 
Corse, était celles la reprise du tra- 


Politique 


En Corse, les syndicats maintiennent une unité de façade 


En dépit du rejet de ses propositions par les syndicats des fonc- 
tionnaires de Corse, le gouvernement, samedi 1° avril, n’abandon- 
naît pas l'espoir d’un certain dégel de La situation pour lundi. Mati- 
gnon réaffirme que l'offre de M. Durafour n'était pas un 


« altimatum » et affirme que les termes du 


iqué du mini 


tère de la fonction publique, jeudi soir, ne faisaient pas, comme 
Pont compris les grévistes, un préalable de Ia fin de la grève. Sur 


iour en jour le poids de ce courant. 


vail. Seules les sections CGT 
des PTT, des impôts et de l'éduca- 
tion nationale avaient déclaré claire- 
ment, dès le matin, qu’elles étaient 
décidées à poursuivre la Jutte. Pour 
les autres grévistes, très indécis. il 
restait à trouver des conditions 
<honorables » pour sortir du conflit. 
« Nos délégués discutent certaine- 
ment du paiement de nos journées 
de grève, ainsi on n'aura pas Lout 
perdu», se persuadaient quelques 
manifestants pendant que se dérou- 
lait la première audience syndicale 
de la journée avec le préfet, M. Ber- 
nard Boucault. 

Vers 10 h 30, sortie de la déléga- 
tion syndicale : + Nous n'avons 
arrêté de position immédiate |... 
Nous avons demandé des explice- 
tions complémentaires [..]. Nous 
aurons une réponse dans l'après- 
midi. » Une façon de reconnaître 
«lintérä > de la proposition de 
M Durafour. Or, au mème moment, 
les grévistes de Haute-Corse appre- 
paient que la Corse-du-Sud venait 
de refuser la mème proposition 
ministérielle, et donc poursuivait la 
latte... 

Dilemme pour les dirigeants syu- 
dicaux de Haute-Corse, interroga- 
tions de leurs adhérents et déception 
des grévistes isolés. Immédiatement 


guemeni 
du-Sud a-1-elle été prise démocrati- 
quement ? La base a-r-elle été 
consultée ? », demandait un mili- 
tant CFDT. Un autre de FO s'indi- 
gnait : « En décidam: avant nous, ils 


que nous ne pouvons pas prendre la 
responsabilité de rompre le mouve- 
mens syndical régional, - 
Vers 17 heures, après avoir reçu 
du préfet, M. Bernard Boucault, les 
demandées le matin, les 
délégations de la CGT, de FO, de la 
FEN et de la CFDT décidaient « {a 
Poursuite de la lutte» — une posi- 
tion qui n'était pas surprenante de La 
part de la CGT et de la FEN, mais 
qui appelait des commentaires de la 
part de la CFDT et de FO : « Nous 
sommes moins catégoriques que nos 
collègues de Corse-du-Sud puisque 
nous, nous ne voyons pas αἱ" «ulti- 
matum+ dans la proposition de 
Michel Durafour. Nous la jugeons 
4rop éloïgnée de nos revendications, 
ce qui veut dire qu'elle peut encore 


Une loi est nécessaire pour modifier le régime 


comme si 1 mer n'existait pas et 
comme si les marchandises et les 


par empruntaien! 

de la SNCF. Le différence entre le 
coût de revient du passager ou la 
tonne de marchandises et le prix de 
vente du billet ou la facturation du 
fret est remboursée aux compagnies 
de transport. 


Ce système est en vigueur 
depuis 1976, mais il n’est fondé sur 
une base juridique législative que 
depuis 1982. C'est, en effet, la loi du 
30 juillet 1982 sur Le statut partiou- 
lier de la Corse qui régit, dans ses 
articles 19 et 20, le fonctionnement 
détaillé de cette compensation et de 


* Deux sondages d'opinion 


Espace 
et chute de M. 


La présence d'une liste purement 
dc 18 Lomme it à M tion 
he 
de + rater” plus lerge. est un 
principaux ensei , AVEC 
ls confirmation de des 


Premièrement : ane ins unique de 
l'opposition « conduite par 
MM dk ΕΔ & des 7 

cs exprimés, alors que celle du 
« conduite par Laurent 


le continuité territoriale. Elle a créé 
un Office régional des transports de 
In région Corse et institué une 
convention entre l'Etat et l'Office 
(qui est une émanation du conseil 
régional), .révisable tous les cinq 
ans. L'Office a été mis en place 
en 1983 et la première convention 
applicable. à compter du 1* jan- 
vier 1986. 


Cette convention ἃ, par la suite, 
été complétée par des conventions 
particulières passées entre l'Office 
et les compagnies maritimes 
(SNCM, CMN, SOMECA, char- 
gée du transport du ciment} et 
aériennes (Air France, Ar-Inter et 
TAT), concessionnaires de services 
publics. Ces textes déterminent 
détail les obligations des transpor- 
teurs, leurs projets d’investissements 
et fixent en contrepartie les tarifs 
qu’elles doivent appliquer ainsi que 
l'enveloppe globale qui leur sera res- 
tituée comme une subvention. 


centriste 
Raymond Barre 


Le bataille s'annonce donc diffi- 
les sociali 


personn: paul 
Figaro-Magazine du 1* avril. 
60 % des es interrogées font 
«1out {ei »_ou < plutôt 
confiance » M. François pe 
rand, soit un gain de deux poin: 
mor. Pons le méme temps, 
Mich Us gne 
quatre, puisque 59 ἃ des sandés ui 
ont «four à fait» ou «plutôt 
confiance ». 


Le 
ul 


IS TRET pe 

ΤῊ 

ΕΗΒ 8 οθ 

in 
ἘΠῚ 
ΔΒ Ξ 88 


ΒῈ, 
F 


ues Chirac en gagne cinq ct, avec 
en di - 
Ariane 
tard. j comme 
M Simone Va, qu} reste en tête 


avec 54%. 


C'est l'Office qui accomplit cette 
répartition de l'enveloppe (alimen- 
tée exclusivement par le budget de 
l'Etat) entre les compagnies, selon 
des critères de comptabilité apalyti- 
que. Un réajustement des sommes 
dues ‘anx compagnies est prévu, 
éventuellement, en fin de période, 
C'est-à-dire en décembre 1990, pour 
tenir compte soit d’une évolution 
exceptionnelle du trafic, soit d'une 
modification ou d'un retard dans le 
programme d'investissements de 
telle ou telle société concessionnaire. 


Sujets 
explosifs 


L'enveloppe totale a été fixée à 
699 millions de francs par an 
(valeur 1986), réévaluée chaque 
année, à 716 millions en 1987, 
734 millions en 1988 et 753 millions 
en 1989, dont 639 millions pour les 
sociétés maritimes et 478 millions , 
pour la seule SNCM, filiale du 
groupe nationalisé CGM. 


Etablissement public industriel et 
commercial, l'Office des 
de Corse est présidé par un élu de 
l'île, M. Piazza Alessandrini et 
dirigé. depuis sa création, par 
M. Pierre Antomiotti, ingénieur des 
ponts et chaussées. L'État est repré- 
senté au conseil d'administration par 
quatre hauts fonctionnaires, aux- 
quels s'ajoutent un commissaire du 
gouvernement et un contrôleur 
d'Etat. 


Pour diminuer l'enveloppe totale ! 
de la continuité territoriale on pour 
ea distraire une fraction destinée à 
financer l'indemnité forfaitaire de 
transports, que le gouvernement 8 ; 
proposé de verser aux fonction- 
naires, il faudrait non seulement 
modifier, par voie l'égislative, puis 
contractuelle, le contenu et les 
objectifs des conventions, mais aussi 
demander aux compagnies mari- 
times et aériennes de faire des 
efforts pour réduire le coût de 
revient de leurs traversées et de 
leurs vols entre le continent et l’île. 
La subvention qui leur reviendrait 
en serait diminuée d'autant. 


Pour le transport maritime, qui 
représente le plus gros morcesn, | 
cele revient à s'attaquer aux frais de | 
manutention et aux problèmes posés 
per les dockers à Marseille et à 
Nice, ainsi qu’au stetut des marins 
et officiers des cargos et des car- 
ferries de Méditerranée. Autres 
sujets exploaifs…. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. | 


{Suite de la première page.) 


une chose : au 
bout de la route, il récoltera plus 
de séparatisme. En limitant je 
débat au traditionnel «combien 
ça coûte », ilest en train de dres- 
ser deux blocs l'un contre l’autre : 
un bloc continental, celui d’une 
opinion prompte à considérer que 
la Corse comme d'autres îles, et 
surtout ceux qui la peuplent, 
«coûtent trop cher» ἃ... la 
France; un bloc insulaire, qui, 
quelles que soient ses divisions, se 
regroupera, se regroupe déjà, 
pour faire front contre le 
« mépris ». Le gouvernement, par 
la forme de ses interventions, est 
ni plus ni moins en train d'inciter 
les Corses à se replier davantage 
sur eux-mêmes, et ainsi de relan- 
cer des nationalistes qui n’ont plus 
guère besoin du plastic pour se 
faire entendre. 

Ce même gouvernement était 
pourtant bien parti. Pius précisé- 
ment, M. Pierre Joxe avait pris La 
mesure d'un problème qui appelle 


La plage vous attire, la piscine 
vous tente, le soleil vous caresse, 
cest Cannes, capitale des vacances. 


à Queiques sets de tennis, un 
… parcours de golf, une régate 
en mer, c'est Cannes, le paradis 


des sportifs. 


Un orchestre de chambre, 

un souper aux chandelles, un 
concert de jazz, un feu d'artifice, 
_une soiréé au Casino, 


c'est Cannes, 
la reine de [a nuit. 


CANNES 
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s'en rapprocher ». explique 
M. Anwine Mariotti, porte-parole 
de la CFDT. 

De même, le communiqué de 
Cores-du-Sud juge -indignes” les 
propos de Michel Rocard, « oppo- 
sant la revendication des fonction- 
naires corses aux confribuables 
continentaux-, Cette mention ne 
figure pas dans le communiqué de 
Bastia. 


Ajaccio a connu, aux municipales, 
une forte poussée nationaliste 
(23.38 ® des voix). Personne 
n'échappe à une redéfinition de ses 
positions par rapport au mouvement. 
Ecarté par les autres organisations, 
le Sindicatu di travagliadori corsi 
(STC) a été pris à partie, mercredi, 
par la CGT qui l'a accusé de lancer 
«ες mots d'ordre racistes et divi- 
seurs» alors qu'à la Confédération 
«le fil rouge ne passe pas entre 
Corses et conmtinentaux, entre public 
et privé, mais entre travailleurs er 
expioïtés ». Le STC aurait obtenn, 
le week-end dernier à Paris, l'assu- 
rance de disposer d'un siège an 
Comité économique et social, Ce qui 
en retirerait un ἃ la CGT. 

Les syndicats nationaux n'ont pas 
voulu laisser au STC le monopole de 
la Corse. La prime de 30 F par mois 
les ἃ aidés : - Le gouvernement a 
méprisé la Corse tout entière», 
disait la CGC. Le slogan -« La 

ime, on la veur, la prime on 
‘aura », a été chanté en corse pour 
la première fois mercredi : « Soidi 
per capita, mica bakala» [« δὲ 
l'argent pour vivre, pas de la 
morue »). 

A la base, les réactions du conti- 
nent ont encouragé La « corsitude » 
des agents de l'Etat français. - Sion 
pousse les gens à choisir, ils choisi- 
ront la Corse plutôr que la France. 
J'ai plus d'affinités avec un Lom- 
bard qu'avec un Picard -, déclare 
un agent des impôts. Comme disait 
avec ironie après lecture, dans les 
colonnes du Afonde, du billet de 


A l'usure ? 


une approche globale et non sec- 
torielle. Quoi qu'il puisse en coû- 
ter à un Etat qui est resté jacobin 
εἴ... continental, il faut savoir que 
vraiter la revendication des fonc- 
tionnaires de Corte comme on 
traiterait celle des mêmes fonc- 
tionnaires de la même catégorie 
de Clermont-Ferrand n'a pas de 
sens. Lorsque M. Joxe s’est saisi, 
avec M. Nallet, des difficultés des 
agriculteurs corses ou, avec 
MM. Jospin et Lang, des pro- 
blèmes de langue et de culture, il 
y a appliqué des considérations 
qui m'ont pas cours à Puy- 
Guillaume (1). 


I est d’autant plus urgent de 
revenir à un traitement global du 
problème que, sur le fond, l'Etat 
ne manque pas d'arguments : il 
fait déjà beaucoup, notamment 
pour la continuité territoriale. 
(Beaucoup, si l'on s’abstient de 
toute comparaison avec les îles du 
Pacifique, qui, elles, fonctionnent 
à coups de subventions d'équilibre 
sans commune mesure avec ce 


Claude Sarraute : « La Corse au 
FMI., Bernard Trojani, le respon- 
sable du Syndicat nationaliste : 
« Tour ce qui creuse le fossé nous 
intéresse. » 

Le STC a tenté, vendredi, 
d'enfoncer un coin dans la cohésion 
de l'intersyndicale. Ses marins ont 
occupé deux cargos dans le port 
d'Ajaccio pour protester contre le 
financement, par l'enveloppe de 
continuité territoriale, de l'indem- 
nité de transport proposée anx fonc- 
tionnaires. Le STC insiste pour que 
les excédents dégagés par l'Office 
des transports soient investis en 
Corse εἰ non pas utilisés ἃ sa discré- 
tion par l'Etat 

En posant le problème de la conti- 
nuité tenta, le syndicat renvoie 
aussi à ses - 
EL CL ΣΤ ΤΙΣ 
sente à Marseille, dit M. Trojani, ne 
souhaite pas par exemple entendre 
parler du transfert du siège de la 
SNCM dans l'ile : huit cent quatre- 
vingt-huit emplois à Marseille 
contre trente-six em Corse. » Si les 
subventions sur les transports ne 
profitent pas autant qu'elles le 
devraient aux Corses c'est qu’elles 
compensent aussi le déficit des com- 
pagnies maritimes continentales et 
les « surcoûtis » entraînés par 
l'emploi des dockers CGT de Mar- 
seille, estime Je syndicat nationa- 
liste, sans être contredit par l'Office 
qui gère l'enveloppe de continuité 

itoriale. 


terril 

Curieuse situation : les nationa- 
listes qui manifestent samedi à Bas- 
tia et Ajaccio en même temps que 
les socio-professionnels, et certains 
élus ou responsables régionaux, qui 
sont loin de l'être, se retrouvent dans 
une communauté d'idée : si l'Etat 
veut mettre son nez dans les affaires 
corses, il doit faire son propre exa- 
men de conscience, 

CORINE LESNES 
at MICHEL CODACCION. 


que l'Etat consent à La Corse.) 
Mais cet argent ne profite pas à 
ses destinataires i i 

Dans ces conditions, le choix 
est simple : ou bien le gouverne- 
ment agit et défait les circuits qui 
permettent à l'argent public de 
s'évader à Nice et à Marseille au 
moins autant qu'à Bastia ou à 
Ajaccio, ou bien, pour quelque 
obscure raison, il n'est pas en 
mesure d'agir sur ces circuits. I 
ne lui reste zlors qu'à avaliser la 
revendication des fonctionnaires 
corses. 

Le gouvernement devrait, en 
outre, garder à l'esprit que la 
Corse, comme le reste du conti- 
nent, approche de l'échéance du 
marché unique de 1993, et qu'elle 
risque fort, s’il n'y prend garde, et 
tout en restant politiquement 
française, de devenir économique- 
ment. italienne. 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 


() Ville dont M. Charasse est le 
maire. 


Cet été, jumping international du 
26 au-28 mai, Festival américain 
du 3 au 31 juillet, Nuits musicales 
du Suquet du 15 au 25 juillet et 


offerte. 


τ ω 


D'AZUR 


de nombreux événements de mai 
à septembre. 


Sports nautiques, golfs, tennis, 
plages, randonnées. Exemple 
de prix: 1 semaine, hôtel “ἡ 
1383 F par personne, 7° nuit 


Les VACANCES À CANNES, 
Quez Fesrivar! 


D Demande de documentation à adresser à: 
Direction Générale du Tourisme 
B.P 262 - 06400 Cannes - Tél, 93.39.01.01 ] 
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Cannesetles offresexceprionnelles de l'été. | 
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Politique 


la session de toutes les intempéries... 


Pour éviter les accideuts de par- 
cours, M. Rocard avait pris soin, lors 
de la session d'automne, d'éviter 
deux choses : l'accumulation d'un 


vaudra sans doute beaucoup 
d'intempéries. Députés et sénateurs 
auront à discuter de textes « impor- 
tants » et « délicats politique- 
ment», comme j'a ἢ 

credi, lors des journées 


sonne, Conseiller ἀπ premier. minis- 
tre pour les 


sur tous es bancs de son urgence et, 


la complexité ἐς la matière 


m'est pas sûr qu en soit 
pour le proj 
ger la loi ua sur les 


éuropéennes du 18 juin se projette 
sur celle qui s'ouvre au début de la 
semaine prochaine. Si les centristes 
de M. Pierre Méhaïignerie vont 
jusqu’au bout dans leur intention de 
former une liste européenne du cen- 
tre, on peut s'attendre à l'Assemblée 
nationale ἃ un raidissement du 
groupe de l’Union du centre 
(UDC). Ce sera, en effet, pour eux 
la seule façon de contrecarrer les 
attaques de l'UDF cet du RPR sur le 
thème : les centristes, en refusant 
Funion de 1 ition, roulent une 


Les deux présidents de groupe sc 
défendent, quant à eux, de tout dur- 
d'acude set à ia session 

rapport 
d'automne le Nous sommes dans les 
mêmes dispositions pour ceite rer 


trée : soutien à ce qui est positif, 
combat contre ce qui ne l'est pas », 
explique M. Lajoïnie, mais à lenten- 
dre énumérer Jes textes qui vont 
veair en discussion, il est clair que 
bien peu d'entre eux trouvent 

à ses yeux. Même celui sur le 
dénoyautage des entreprises privati- 
sées, auquel il est plutôt favorable, 
recèle, selon lui, un risque : « Nous 
ne voyons pes l'intérêt de remplacer 


La rentrée parlementaire 
Ce sera pour le gouvernement 


pas de position Nous pratiquerons 
une opposition constructive. Nous 
ne pourrons pas ne pas appuyer les 
actes de courage qui irons dans le 
sens de la France Sous prétexte que 
nous ne SOMMES PUS QU POUVOIr. » 
Mais d'ores et déjà M. Méhaignerie 
se montre plus que sceptique sur les 
vertus de l'économie mixte dont ἢ 
dénonce «la facilité et le men- 
songe». D'accord à 95% avec la 


les noyaux durs RPR par des 
noyaux durs PS. » 

Quant à la réactualisation de Le 
loi de programmation militaire, elle 
sera, une nouvelle fois, l'occasion 
pour le groupe communiste de 
dénoncer la course aux armements 


chain, pour socialistes 
lors de l'élection des présidents de 


‘ commissions permanentes 


M. Strauis-Kahn pourrait donc, 
cette fois, compter sur toutes les 


pays comme la France 

est-il gouvernable ? 
Gouvernable comme l'est un 
navire, capable de suivre la route 
qu'il a choisie ? A considérer la 
Pesanteur des superpuissances, 
le quas+immobilisme des blocs, 
les contraintes de l'histoire, 


D quelle mesure un 


trées à l'extérieur pour passer à 
l'échelle européenne, à l'intérieur 
pour faire bouger la société par 
des réformes attendues et refu- 
9665, il y aurait de quoi baisser 
tes bras avant même de com- 
mencer. 

Non, disent Louis-Michel 
Bonté et Pascal Duchadeuil, 
deux jeunes membres de la Cour 
des comptes : la France, 
affirment-il, ne doit pas 58 lais- 
ser envahir par l'idéologie du 
déclin. « Notre conviction, 
écrivent-iis, est que les dicta- 


Si nos deux auteurs se fivrent 
à cet Eloge de la volonté à 
l'usage d'une France incertaine, 
c'est, on s’en douta, qu'ils ont 
quelque inquiétude à cet égani. 
Us diagnostiquent, en effet, 


pas. S'ils se gardent de proposer 
une panacés, qu'ils ne possb- 
dent pas, ou des solutions 
toutes faites, qui n'existent pas, 


nouvelle façon de penser et 
d'agir » qui permettraient de rée- 
x. 

Ce genre de démarche n'est 
pas nouveau en politique. 11 est 
dans la vocation des partis de 
s'interroger et de donner sinon 
des réponses définitives, du 
moins des orientations sur le 
destin de la communauté, mais 
ils n'ont pas l'exclusivité de 
cette fonction. D'autres peuvent 
y prétendre, et cale se produit 
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SJ entendre Υ &'quelques 
Roue Le président du groupe, 


LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 


souvent lorsque lea organiss- 
paraissent en 


deçà de ce que l'on attendait 
d'elles. Notons que Louis-Michel 
Bonté et Pascal Duchadeuil 
n'avancent pas seuls dans ce 
travail de défrichement. lis ont 
consulté un certain nombre de 
personnalités — philosophes, 
sociologues, politologues, ὅσο- 
nomistes, experts militaires, 
journalistes — dont la traït com- 
mun est d’avoir réfléchi, en toute 
indépendance et avec le plus de 
lucidité possible, aux problèmes 
de notre société, 

Nos auteurs attribuent la 
récurrence du discours sur le 
déclin au retard que la France a 


Le pouvoir 
à volonté 


Trois exemples leur permet- 
tent d'illustrer le syndrome vel 
léitaire : 


flou conceptuel x ménageant 
chèvre (nucléaire) et le chou 
(conventionnel) au prix d'un sau- 
poudrage des crédits et d’une 
absence de choix s'abritent der- 
ribre l'« Musion auropéenne 3 ; 
— La pofñtique internationale, 
où la France, bien qu'elle ait 
accédé à eune véritable indé- 
pendance » et qu'elle ait main 
tenu une certaine permansnce 


— Le 


auraient trop souvent sacrifié au 

ire, aux dépens d'un 
contenu plus volontariste et 
embitieux. 


M. Louis Mermaz, l'avait déjà laissé 
entendre à le fin de la session budgé- 
taire. Les remons successifs avaient 
alors contraint les députés socialistes 
ἃ ax silence qui cachait mal les étais 


La proposition de loi sur le loge- 
ment devrait leur permettre d'obte- 
lièrement sensible : les hausses de 


icipales, 
veau d'un mini-état de grâce au sein 
du groupe comme celui qui avait 
procuré le succès des accords sur La 
Nouveile-Calédonie. 


voir deux grands 

er ὅς γενῶν τὰ ἐς 
va 

expérimentée une nouvelle séance 
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Les auteurs se penchent 
ensuite sur les facteurs négatifs 
qui favorisent l'« incapacité 
d'espérer x : la dénatalité, à 
propos de laquelle ils relèvent 
que le coût de l'enfant est moins 
socialisé que celui des personnes 
Sgées : le fatalisme économique, 
qui masque le refus d'envisager 
des choix draconiens ; la persis- 
tance des inégalités οἱ des blo- 
cages qui figent la société, 


Toute leur démonstration 
sur [5 ité du 
volontarisme. Elle justifie, à leurs 
veux, le retour du politique, à 
condition que celui-ci serve, pré- 
ἐξ une volonté σὲ non le 
simple appétit du pouvoir, Ils ont 
conscience que le volontarisma 
suppose du caractère et la 
durée, mais, en plus, des institu 


teurs qui refusent de voir un 
succéder à François ΜΉ 


quatrième fois, ce groupe, qui 
Srdus Rage fat pie Rae 
dent, modifie son appellation 
Cette fois, il ne s’agit pas d'un 
adjectif ajout£ ou. retranché, maïs 
Dont Des Ts figure 
mot «gauche» ne 

plus. Les radicaux de gauche n'ont 
pas et M. Jeau-Michel 
Baylet, président d'honneur 
du Ἂ fat l'an des leurs 
avant d’être éiu député puis. 
d'entrer an gouvernement, y était 
favorable. Les réticences sont plu- 
sût venues des sénateurs les plus 
attachés à l'intitulé «Gauche 
tique», symbolique à leurs 

yeux de l'originalité de leur : 
qui comprend pour un tiers des élus 
favorables ἃ la majorité présiden- 
tielle et pour. les deux autres tiers 
des élus acquis à l'opposition natio- 


Le cette modification 
revient: osy Moïnet, sénateur 
de la Charente-Maritime et Ἢ 
dent du groupe. Selon loi, πὸ 
remet nullement en cause les 
conmunes à $es 

collègues, mais elle permet au 
groupe de rester « à l'heure de son 
temps», en privilégiant la τ 


Européen convaincu; M: Jean 
François-Poncet Etait également 
partisan don it de nom, 


M. Charles Pasqua 
fait la leçon à M. Jacques Chirac 


éme σις θεὲ τοῖο: 
les cessent « de se comporter 
comme des 
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M. François André, trente 
ans, juré à la cour d'assises M 
Paris lors du procès de Patrick 
Langlois, qui devait être 
condamné à quinze ans de réciu- 
sion criminelle, ἃ été reconnu cou- 
pabie de € violation du secret pro- 


a 31 mai 
une peine d'un mois d'omprison” 
nément avec sursis et une 
amendes de 10 000 F. 


ñnyme avait photocopié son 
œuvre. Le texte en fut ainsi 
adressé tant à Patrick Langlois 
qu'à la chancellerie, à des avocats 
et à des journalistes. 

À l'audience du 3 mars Ve 
Monde daté 5-6 mars), M. André 
avañt soutenu que, lors de la déli- 
bération à laquelle ἢ avait parti- 
cipé, le président de [a cour 
d'assises n'avait pas procédé au 
vote que prévoit le code de procé- 


Pour avoir violé le secret des délibérations 


Ün mois de prison avec sursis. pour un juré 


dure pénale concernant les 


ment à l'article 62 du code pénal, 
qui impose de dénoncer un crime 


Rejugés à Paris après cassation 
Trois membres du GAL sont condamnés 
à vingt ans de réclusion 


Déclarés coupables de l'assassi- 
nat, le 30 mars 1985, d’un journa- 
listé à Saint-Jean-de-Luz, Alain Par- 
pente trente-trois Ans, A 

quaran ans, et 
uard Fourcher, Enquante et un ans, 
ont été condammés Chacun, vendredi 
31 mars, par la cour d'assises de 

Bus à vi de réclusi 
ma, 15, À vingt ans usion 
criminelle. Un quatrième acrubé, 
Guy Cantavenara, cinquante-deux 
ans, soupçonné d'avoir Êté je com- 
manditaire du crime, a été acquitté. 

. Les trois ere een été 
jugés une lois. cour 
ÉMTTT 
qui leur avait in une peine 
vingt ans de ἘΠ erimelle en 
mai 1987. Cette même juridiction 
avait disjoint le cas de Guy Cantave- 
nara en nt un complément 
d'information, mais la ion de 
l'arrêt avait conduit la chambre cri- 
minelle de la cour de cassation à 
annuler les condamnations et à ren- 
voyer les quatre hommes devant la 
cour d'assises de Paris. 


Parmentier. Pinard et Fourcher 
avaient reconnu avoir tué, contre la 
promesse du versement de 

00 000 F. Francisco-Xavier 
meteo τα Pratee ἀὰ 
ans, τ ca France 
quotidien nationaliste Egin. Cepen- 

t, ils ent AVOIr Agi « SOUS 
la pression et les menaces » du 
GAL qui leur avait présenté le jour- 
naliste comme «A terroriste de 
l'ETA ». 

De son côté, Guy Cantavenara 
niait toute icipation au crime. 
Dans son réquisitoire, l'avocat géné- 
ral, M. Jean Abolivier, avait 
demandé la réclusion criminelle à 
perpérané contre les quatre accusés. 

erte affaire était ἴα troisième et la 
dernière impliquant des membres du 
GAL dont avait à connaître la cour 
d'assises de Paris δ] 
été cassés trois 

l'assi Atlantiques 


d'assises des Pyrénées 
appelée à l'origine à juger les 
accusés. 

M. Ρ. 


Surpopulation et conditions de détention 
Effervescence dans les prisons de Lyon 


LYON : 
de notre bureau régional 


Une certaine agitation s'est mani- 
festée, vendredi 31 mars, au quartier 
Saint-Paul des maisons d'arrêt de 
Lyon. A l'issue des promenades vers 
9h30, cent trente détenus ont 
refusé de réintégrer leurs cellules et 
ont bruyamment manifesté contre 
leurs conditions de détention. 


ent d'une 
aient à La fois de meilleures 


tout sportives, des parloirs plus 
intimes et le fermeture des quartiers 
d'isolement. ; 


POLICE 


4 M. Roger Bosie succède à 
Jean-Pierre iraçabal au Pays bas- 
que. re ae μὲ pos 
jusque-là directeur adjoint du servi 
Éégonal de police judiciaire (SRPJ) de 
Strasbourg, qui succéders, au Pays 
basque, à M. Jean-Pierre lraçabal 
décédé le 22 mars Ue Monde du 
24 mars). Il a été nommé à cat effet, 
vendredi 31 mars, sous-préfet 
auprès du préfet EME Lise 
Atlantiques, chargé coordine- 
don ἐπ services de police et de gen- 
darmerie au Pays basque. 

Agé de quaranre-deux ans 
M ner Bcsiga excrcé dans je passé, 
avec le grade de commissaire, les fonc- 
lions de chef du grompe de répression qu 
bandits à 


et Georges Bastélica, préfet du 
Rhône, délégué à La police, se sant 
rendus sur place, escortés par une 
cinquantaine de (ΕΒ. Tout en refu- 
sant d'engager des négociations «à 
chaud», les autorités promirent aux 
détenus d’entamer dès lundi des dis- 
cussions sur Les questions d'organisa- 
tion interne. Dans ces conditions, la 
situation devrait redevenir normale 
à Saint-Paul 
‘ : La surpopulation ἧι des 
prisons de Lyon a de nouveau atteint 
un seuil critique à Saint-Paul et à 
Saint-Joseph, où mille cent cin- 
te détenus disposent rarement 
dun espace vital décent, reconnaît 
M. Hérenguel. . 
L'amélioration apportée les 
mesures de ou d'amnitie de 


1988 n'aura été que momentanée. ἢ 


Société 


pénal lui faisait obligation de les 
dénoncer. I! ressort toutefois des 
termes dufit article que {a dénon- 
ciation doit être faite aux suto- 
rités judiciaires ou administratives 
(..) En l'espèce, André, qui a 
reconnu qu'au Cours des délibére- 
tions il n'avait fait aucune réserve 
quant aux irrégularités prétendu- 
ment constatées, n'a fait aucune 
dénonciation à la justice. » Ce qui 
amène [8 conciusion suivante : « ΠῚ 
ne saurait, dès lors, soutenir qu'il 
était tenu de se conformer aux 
Prescriptions de l'article 62 du 
του ΡΟΝ, puisqu'il n'en a rien 
» 


Parmi les précédentes affaires 
de violation du secret des délibé- 
rations par un juré, on notera la 
condamnation dont firent l'objet 
deux anciens parlementaires 
membres de la Haute Cour de jus- 
tice de ἰδ Libération, MM. Petrus 
Faure et Gabrie: Delattre, qui sié- 
geaient en juiller 1945 au procès 
de Pétain. Relaxés par le tribunal 
correctionnel de Paris le 25 avril 
1966, ils avaient été condamnés 
en appel à 500 F d'amende, et la 
Cour de cassation avait rejeté leur 
pourvoi le 25 janvier 1968. 


MAURICE PEYROT. 


L'affaire 
des fausses factures 
Trois dirigeants 
de la SORMAE 
et de la SAE 
! je 4 
remis en liberté 

Après un moïs et demi d'instruc- 
tion à Paris où le dossier est, depuis 
le 15 février, entre les mains de 
M. Pierre Culié, président de ia sec- 
tion financière de la chambre 
d'accusation, l'affaire dite de la 
SORMAE compte dix-neuf 
inculpés, mais aucun d'eux ne se 
trouve plus en détention isoi 
La chambre d'accusation à fait : 
droit, vendredi 31 mars. aux, 

de mise en liberté des 
trois personnes encore 5065 mandat 
de dépôt, MM. Paul Peltier, Claude 
Popis et Pierre Bentata, 

Les deux miers, cLive- 
ment directeur général et βέταῃι de 
la SORMAE, filiale de la SAE 
(Société auxiliaire d'entreprise) 

la région médi 


One : 
avaient été emprisonnés le 17 février 
à Paris, le troisième, M. Pierre Ben- 
tata. directeur général de la SAE à 
Paris. inculpé en même temps que 
M. Jean-Clande Jammes, président 
du directoire de la même entreprise, 
avait été incarcéré le 2 mars. 

Les mesures de mise en liberté 
décidées par la chambre d'accuss- 
tion sont assorties pour les trois : 
inculpés d'un contrôle judiciaire qui ! 
impose à M. Bentata le versement 
d'une caution de 1500000 francs, { 
caution dont le montant est ramené : 


et de ne point se rencontrer ni 
converser entre eux. ᾿ 
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ENVIRONNEMENT 


La France partici 
lai 

contre la marée noïre 
en Alaska 


opérations de pompage 

ἄπ pétrole resté dans les soutes du 
pétrolier échoué continuent et 
ient être terminées au cours du 
weck-end, la société néerlandaise 
Smit Tak compte commencer, 
mardi 4 avril, les opérations de ren- 


Les πρὶ «διέ, la France va partici- 
per lutte contre la plus grande 
marée noire de l'histoire des Etats- 
Unis. Le secrétariat d'Etat chargé 
de l'environnement va envoyer, 
dimanche 2 avril, 10 tonnes d'Ini- 
pol 90, un tout nouveau produit dis- 
persant et biodégradable mis au 
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MÉDECINE 


Virologiste de renommée mondiale 
Le professeur Pierre Lépine est mort 


Le professeur Pierre Lépine, 
qui avait mis au point, en 1957, 
un vaccin inactivé contre la 
poliomyélite, est mort jeudi 
30 mars à Paris. Il était âgé de 
quatre-vingt-sept ans. 

Né à L: le 15 août 1901, dans 
πῆς famille de médecins — son 

d-père Raphaël était professeur 
le clinique et son père Jean, neuro- 
lue, —ifitde antes études de 
médecine qui lui permirent, à vingt- 
uatre ans, d'être nommé professeur 
l'université américaine de Bey- 
routb. C'est à La suite d'une mission 
en Amérique catrale es le pres 
seur japonais Hideyo Noguchi qu 
déci de se consacrer à la recher- 
che. 

En 1927, il entre à l'Institut Pas- 
teur comme chef de laboratoire du 
professeur Levaditi. Peu de temps 
après. il diriger l'Institut Pas- 
teur d'Athènes. En 1935. il prend la 
direction du service de la rage de 
JTnstitut Pasteur de Paris. En 1940, 
il est nommé chef du service des 
virus du même institut. ἢ] le restera 
jusqu'en 1971. 

Célèbre avoir mis au point 
un vaccin inactivé contre la polio- 
myélite, le professeur Lépine a 

t d'innombrables travaux sur 
les virus. Il étudia en particulier, 


à la mi ie électronique, 
structure de nombreux virus ans) 


que les lésions cellulaires qu'ils pro- 
voquent. 
le na: Le professeur Lépine est l'auteur 
- de nombreux ouvrages portant sur- 
« Pérentis » tout sur la virolgie εἰ Potamment 
je echniques de laboratoire en 
Le conteneur de lindane Mirologie Humaine, publié ea 1964 
4, Chez asson. IOR: ἰοῖγο 
reste introuvable de la médecine, il fe également 
se ss auteur, avec Jacques Nicole, d'un 
Sr er gr pe livre sur Cavendish et d'un livre sur 
dans la Manche avec le - | Metchnikoff. 

Pérenris ont διε Membre de l'académie des 
des caméras i sciences et des académies nationales 
mité de l'épave du navire, à éFiie. de médecine, de οἱ ΕΑ et de 

6 nomt- 


indiqué que La marine nationale 
j 8 millions de 


des moyens mis en œuvre pour ten- | 
éveni de 


ter 
remonter les fûts de pesticide man- 
uants. 


prochaines grandes 

marées de la semaine prochaine qui 

des cOANIS ÈS νἱο- 

cette zone et obligeront à 

interrompre les recherches entre le 3 
et le 10 avril. 


Le centenaire de la tour Eiffel 


La vieille dame 
en costume de cérémonie 


Tremte comédiens et comé- 
diennes, les premiers barbus et 
Chapeau haut de forme, les 
êutres en robe longue et den 
telles, ont gravi, vendredi 
31 mars, les 1 710 marches de 
la tour Eïffel. Principaux rôles : 
Emile Chautemps, président du 
conseil municipal de Paris en 
1889, Georges Berger, directeur 
général de lÉxposition univer- 
selle, Victor Contamin, ingénieur 
en chef des constructions métal 
liques de ladite exposition, 

"M. Tirerd, président du conseil 
des minitres, qu'un malaise 
devait arrêter à {a première plate- 
forme, et, bien sûr, en tête de 
tout petit monde, l'ingénieur 
Gustave Eiffel. 


La première des grandes céré- 
monies du centenaire de la tour 
Eiffel reconstituait la « fête 
intime de chantier s ; un siècle 
plus tôt, jour pour jour, la char- 
pente du sommet de « ἰδ tour de 
300 mètres x construite pour 
l'Exposition universelle venant 
d'être posée, le « patron 3, Gus- 
tave Eiffel, avait fêté l'événe- 
ment avec tout le personnel du 
chantier. Selon la tradition des 
maçons et charpentiars, il avait 
hissé le drapeau tricolore au 


sommet du monument en pré- 
sencse des autorités de La Ville at 
ds l'Exposition qui se préparait. 
Puis les invités et les deux cents 
monteurs, riveurs, forgerons at 


peintres avaient sablé le champa- 
gne et « pris part à une joyeuse 
Collation ». 

Les ouvriers étaient moins 


quait pas un seul 
DD Ps ere ati 


fûts pharmacie, il appartenait 


reuses autres sociétés savantes 


ἀ françaises et étrangères. ἢ] était en 


SPORTS 
Football 


Jean Tigana 
ne jouera pas 
dans l’équipe marseillaise 


‘Jean Tigana ne jouera pas avec 
l'Olympique de Marseille. Il est 
retourné à Bordeaux après la déci- 
sion du conseil d'administration de 
la Ligue nationale de football 
(LNF) de ne pas autoriser son 
«prêt» à l'équipe de Marseille. 
Toutefois, l'OM a obtenu une déro- 
gation pour engager un nouveau 
joueur — mais pas Jean Tigane — en 
remplacement de son attaquant 
Abdoulaye Diallo, indisponible 
jusqu'à la fin de le saison. 

| Bernard Tapie, président de 

| l'Olympique de Marseille, n'a 

| caché sa surprise après la décision 
de la Ligue. « Je suis scandalisé, a- 
ti dit. {1 y a abus de droit cararié- 
risé. Mais je n'en resterai pas là. - 


Dans l'immédiat, Bernard Tapie a ἢ 
décidé de saisir le Conseil d'Etat et, 


le tribunal Era de D Paris 
r j Ὁ bien-foi cene 
Hécisone fl ἃ également demandé 
l'annulation du résultat du match de 
championnat de première division 
| Cannes-Marseille, perdu par son 
club 3-1 le 18 mars. Cannes avait 
alors fait jouer le Yo: ve Zoran 

1 Vujovic, prêté par UX. 


Φ TENNIS: Tournoi de Key- 
Biscayne. — L'Autrichien Thomas 
Muster, vainqueur du Français Yan- 
nick Noah en demi-finale du Tournoi 
de Key-Biscayne (5-7, 3-6, 6-3, 6-3, 
6-2}, ne disputera pas la finale. Vic- 
time d'un accident de la circulation 
quelques heures après sa victoire, et 
blessé au genou, il a été dans l'obli- 
gstion de déclarer forfait. Le Tché- 
cosiovaque Ivan Lendi qui s’est 
!_ imposé en demi-finale face à l'Améri- 
cain Kevin Curren (6-2, 6-2, 6-3} 
| remporte donc le Tournoi par forfait. 


Φ BOXE : victoire de Christo- 


à 
Kinchen, lors de l'officieuse demi- 


Ἢ 
ἕ 


Φ Le cardinal Lustiger se rend 
1 à Prague. — Mgr Jean-Marie Lusti- 
1 ger, archevêque de Paris, devait 

s'envoler samedi 1“ avril pour Pra- 
gue (Tchécoslovaquie), pour une 
visite dé quarante-huit heures, à 
l'invitation du cardinal Frantisek 
Tomasek, archevêque de la ville. 
C'est la première fois que le cardinal 


ques, hormis celle d'officiels du Vati- 
can. 


particulier « Fellow» de l'académie 
des sciences de New-York, membre 
de l'académie des sciences médi- 
cales de l'URSS, de l'académie 
royale de médecine de Belgique, des 
académies de médecine de Madrid, 
de Rome et du Brésil, ou encore 
membre de l'académie pontificale 
des sciences. 

Le professeur Lépine, dont le 
grand oncle Louis Lépine, préfet de 
police de Paris, avait institué le célè- 
bre concours qui porte son nom, 
avait également eu une carrière poli- 
tique comme conseiller municipal de 
Paris, élu pour la première fois dans 
le seiziéme arrondissement en 1971 
et réélu en 1977 et 1983 sur jes listes 
de la droite. Il était également vice- 
président de la commission du Vieux 


L'URSS réadmise au sein 
de J’Association mondiale 
de psychiatrie 


Le comité exécutif de l'associa- 
tion mondiale de psychiatrie 
(WPA) a annoncé, vendredi 
3! mars, qu'il avait réadmis ue 

titre provisaire, cinq ans a! son 
retrair L'URSS s'était retirée de la 
WPA en 1983 après avoir été accu- 
sée par les pays occidentaux d'enfer- 
mer ses dissidents dans des établisse- 
ments psychiatriques. 

La décision de réadmettre l'Union 
soviétique n'a pas fait l'unanimité 
parmi délégués de l'association, 
certains d'entre eux estimant que 
l'on aurait dû demander à l'URSS 
de prouver qu'elle n'avait plus 
recours à ces pratiques. La décision 
du comité exécutif de la WPA devra 
être entérinée lors du congrès annuel 
de l'association. en octobre, à 
Athènes. La Tchécoslovaquie et la 
Bulgarie, qui avaient également 
quitté l'association en 1983. ont été 
elles aussi réadmises au sein de la 
WPA. — (Reuter.) 


SCIENCES 
Fusion nucléaire 
Etincelle ou feu ? 


M. Martin Fleischmann, l'électro- 
chimiste britannique qu avec son 
collègue américain, M. Stanle: 
Pons, prétend avoir réussi . /e 
fusion nucléaire en éprouvette » 
(le Monde du 24 mars) n'a pas tota- 
lement convaincu, semble-t-il, les 
guclque cinq cents physiciens du 

entre européen de recherche 
nucléaire de Genève devant lesquels 
il était venu présenter sa découverte. 

Malgré ce scepticisme, personne 
ne crie à la supercherie en raison de 
la notoriété scientifique de 
M. Fleischmann. Chacun attend 
donc avec impatience que soient 
publiés les résultats et le protocole 
exact de l'expérience — ce qui 
devrait en principe être fait le 
15 mai dans Journal of Electroana- 
lyrical Chemistry and Interfacial 
Électrochemistry — pour la repro- 
duire à loisir. 

Déjà, un chercheur de Salt-Lake- 
City affirme l'avoir fait et avoir 
retrouvé les mêmes résultats. 
D'autres laboratoires y travaillent 
sans doute, car l'important est de 
savoir si, comme le disent ses promo- 
teurs, cette expérience offre « une 
source d'énergie abondante, efficace 
et propre» ou si, au contraire, 
comme se le demande le haut- 
commissaire à l'énergie atomique, 
M. Jean Teillac, - on a réussi à faire 
des étincelles avec deux silex». 
alors que l'on cherche en fait à 
domestiquer le feu. 


© Ariane : report de vingt- 
quatre heures. — Le tir de ia fusée 
Ariane, qui devait avoir lieu dans la 
nuit du 31 mars gu 15 avril, a dû 
finslement être reporté da vingt- 
quatre heures en raison d'un pro- 
blème de liaison entre un ordinateur 
de contrôle au sol et le système de 
guidage de la fusée Malgré tous 
leurs efforts, les équipes de lance- 
ment du centre de contrôle guyanais 
de Kourou n'ont pu venir à bout de 
cet incident dans les délais prévus 
par la fenétre de lancement. 

Aussi le ministre des postes, des 
télécommunicarions et de l'espace, 
M. Paul Quilès, et le président de 
l'agence soviétique iIntercosmas, 
M. Vladimir Kotelnikov, n'ont pu 
assister à la mise à feu de cette der- 
nière Ariane-2, porteuse du satellite 
de télévision directe suédois Télé-X. 


ÉDUCATION 


Φ La revalorisation dans 
l'enseignement technique. — Le 
Syndicat national de l'enseignement 
technique et de l'apprentissage 
ISNETAA-FEN) a signé, jeudi 
30 mers, la relevé de conclusions qui 
mettait un terme aux négociations 
gouvernement-syndicats sur la reva- 
lorisation du métier d'enseignant. 
«L'accord donné psr ce syndicat 
représentatif, premier dans l'ensei- 
gnement professionnel et membre de 
a FEN, 6st très important », a soui- 
gné M. Robart Chepuis, secrétaire 
d'Etat à l'enseignement technique. 


.--- 
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SITUATION LE 1 AVRIL 1989 Α Ὁ HEURE TU ee Con Lao ᾿ : por ἐπι 
La P auront 
τ ont ja joie d'annoncer la d PE Quand je marche dans la veliée 
- Diane, - de l'ombre de la mort je ne eruins 
᾿ aucun mal cer Τὰ ἐς avec moi. » 
À Le 6 Février 1989. CPsaumes XXILE, 4} 
ES au 
Ἢ V. Ἐπὶ digne 21, boulevard de Courcelles, De La par RE Lépine 
ν Paper ἐπ «Ξε —— Albéris-Magnard, 
᾿ le boi Ξε au : È Ur RÉ Faite Parts, È 
param VA Décès udessentnts 6. κῶς 
on. Pat M. le préfez François Lépine ct M. 
modération: - Me ἌΝ Préfecture de la Mayenne, 
grandir un M et Mes Bertrand Blier, 53024 Laval Codex. 
vaut mieux pu F jte Bicr, M. Jean-Lac Lépine ct ΜΡ». 
et Mu Roger ἵν Moncean, 
pleine, — ΨΙ. Ἐπεὶ et Mes Daniel Voche, Frs Peu, 
aus à porter Godart, . ᾿ 
un nnet. t Hemri Martin, Cet avis tient Heu de faire-part. 
« empoison- Me Claude ct Gexmaine Serri,  Bes ( ᾿ 
nantes” Etait ἃ Tous “ ᾿ (Lire page 7.) 
l'origine de nom- — Rachel Gissburg, 
breuses déclars- ont La tristesse de confirmer que La famille Longue, ΄ 
tions. — VIL Un Beroard BLIER Le conseil fédéral de la FIPREGA 
res cle de dues ΤΑΣ part de la perte, 
source S nous a quittés le 29 mars 1989. À 16 30 mas 1989, de part 
pt à de ΒαῪ παρα Ἐδοπικὰ LONÇUE, 
pas d'obsèques. cine jomabie, 
iuvemadonsl poor la nutrition, 


Pour honorer sa mémoire une messe pe DR Laser 
sera céiébrée le lundi 3 avril, à L1 heures, En cosine et ls tourne, 
Saint-Roch, Paris-le. 


ἢ CR ποτε ΚΟ me) de pros comme ose, 
ἰὰ T7 pu ot Me Base Kris, deu Fin mme 
ων a lenteur. — ;j SE Fonebnt. er Ep Ἶ 
δαὶ τους τὶ mon ea μαῦς ἐς ἀτός oo dus , προικὶ ἐνς ΠΡ Νὰ 
n'ont rieu pour plaire. -- XIIL Ne l'Histoire, -- 13 m dans | = Annette Sophie KRIVINE, … FoRleE ἢ ne soubaie mcuoe céréscuie. 


reconnaît pas. position. Font histoires ὦ 'en voit À 
ivre d'heureux moments. des Τοῖς qu'on m'en au lycée Masséna de Nice, | Cet avis tient Heu de faire-part. 


survenu ἱππάϊ 27 mars 1989 à Paris. 
L'inhometion aura Heu Le 3 avril, ἃ Η 
ΘᾺ 45, an cimetière de Gentilly. TS0LS Paris. 


= On nous prie d'annoncer le décès 
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260.45 V: : Sébastien, c'est fon! ᾿ 
ρα τ παρα ΕΝ SPC ere ne 
R je : les οἱ $ . a J a 
L1S Série : Μαπεῖς. pe pe Arbres (mir). Sont pranas commandes : οἷ Sera Cuenin, Noël Delolme, 
A 100 Ὑαλτεσ ci Ρακεῖοα (roi bert Di Marco, Marie Favre d'Echal André Duparcq, is, Jean- 
Ξ 210 M eme 200 Série à | Je Robert Groe, Jean Loce, Marvel Ἑ δίας 
20.40 Variétés : Champe-Eivsées. Une rie. 3.10 Voirie, rabise (redift). A A αν et Gasaldi, La ue Pas crea 
21:30 en amet Dai (610 Bern αἱ compage (6151). Mob. Farc Nico Aude Rates ἧς ques Gode, Pire Grandin 
blanches. Su, D pe ν LVES 5 How 
EE ΜῈ choc. | vend age Chenpiare de Vile- ζω sat, Guy ἢ Goes ἔς 
: 2 TT, 
FR3 2 d'ou CN. τ τ τ μον, τ {ΠΡ τ 
20.30 Samdyzamite. 2150 Jour 23,55 Concert. Rock en fête. |  Sontpronmsoffisiers: Le Daniel Leroux. Phitippo, Les 
2215 Magarine 5 Le dns Iviée ! (S0 Musique : Boskerard des εὔρε. | MM. Léger, Didier Lacousé, ©? Bernard, L'Hostis, 
Fan Fitan δ᾽ 20. 35 Meg: 705 Magazine : Adrentare (τοῦ!) Jean Bent Ego Berthe, Claude Re ir Mae Conde Métane 
Magazine : Quand La mème | Büliet, Maurice Bru, Maxence Collet, cbez, Patrice Molle, Jean-Pierre Moris- 
lenqite Cod) 5.20 Meme de Géorges Daviez, Robert Emellina, “Phikip D 
purs pe συ | En τεσ τ δ τ τ τὶ 
20.30 Série : Taggart 2229 Flash nontre-moi ποῦ histoires. 4.10 Kéauiice Gendrot, Roland Genin, André Ομ τε, Gasion Petit- 
d'informations. 22,25 Football. ge : M6 aime le εἰμέμαα Ὁ). | Genoux, Pierre Géreux, Bernard Jacq- ont Ὁ ons, André Prigent, 
LAS ὕεια: γαῖα πα 410 Cinéma:  moutre-moi nos histoires. 536 M Gun, ent Me Jeux Ein Abe André Ἀρεμαῖ, Θετατα Βοὶ les, 
L'Art οι Le mer: mu :608 Las pee Re lt, Seront Le ve de 
superstars du catch. Incarue d'Amlicar. ΕἼ ee ie ie Cauini, Paul G Bus, Cor à 


Dimanche 2 avril 


temps observé dard à Desjeux, Jacques de Gou- Almed Hoddis, Fernmid Holler, 
le 31-32-1989 voile. Pierre Hennerene, Walt κα Αια Ἡρδῶ Roger Labourot, 
TF1 LAS τ ΠΟ TRS Vincent . Jean Lafon, Marcel Laporte, Joseph 


ο 8 & ν 20.00 Jourual 26.40 Cinéma : Un 636- 20.00 Jourual 20.30 Cinéma : C'est | Lavoine, Le dre, David 
Ρ "2 1 N]| phant ça trompe évormément ΒΝ parce qu'on a rieu à dire qu'il faut Marsot, Bernard voneur, Marc Marchione, 
A * 1 5 B|| 2230 Magazise : Sport &imanche soir. = D Avec Bernard Bber. André Pierre, Gilbert Fe Mel boues, Dés Parreune 
4 LU D 2325 Joursel 23.45 Documentaire : 22.20 ie : L'enfer du devoir. il Panteix, Désiré Parrour, 
7 Ὁ ἘΠ] Lefienre Jane. 0,40 Variétés: Causes 23.20 Magazine : Reporters (rediff.). e Debenest, Marcel Gaudry. promis Picard, Gorges genie, ons 
5 6x 27 Le à Reporters (eue) 02 Sen Louis Fée, jondre Roger Émile Woinson, Robert 
2:HxD 3-4 c|| A2 Mix Marple. 2.18 Μαπαιίκε : Coë | Guy Best, Louis Carrie, Jacques Eye pm κε 
5 % N ÿ 15 N - Ciea (redift.). 220 Temdresse εἰ pas- ; Delpit, Jacdues . vice Marchetti, Georges Routaillon, 
5 δ Ν ἜΗΝ Does MS Gen, πὸ CT enr Ten χὰ; Fat, Het ranger verre, Fogee Jean Samson, Clrition Clanct, Alain 
18 7 À 9 ᾿ Ξ ee” x . ᾿ Cbæintron, Thadée 
15 95. B 6 nu C|| ctes 20 uns 2515 Ve ἢ Fe nes Berdtobons Focus Cispelo, ἴσαι» Βίσετα Delarueile, Jean 
Ce sr ΜῈ Your, Jen Vie Αἰμὰν Monet er Dan laine 
LA 4 4 C||FR3 20.35 Cinima : Metaistorm Clande Bieth, a be Cane ne en, 
d'acier) πὶ 22.05 Capital - Robert 
52 € H % ΟἹ 2025 Docmmeætshe:Aucœurdndræ 22.10 Magazine : Ciné % Maro Fonsadier, Jean-Paul Kobe - RO RD CEaoen 
CRT 2 5 Δ|] Do £ : Océmiques. 2250 Cinéme : ue sens jonc MM | Marcel Mascetti, hr : tier, Pierre de Ferluc, Jean-Clmmde 
A1: 2 1 Δ|| 22053omml> 2230 Cinéma: Ave 23.50 Revenez quand vous voulez | Rizckn, Marc S Paul Molina, Jean . rio, Nivirit Mallégol, Maurice Dos, Jean 
1 D 5 13 ΟἹ) tores en Binmenie 18 045 (rediff.). 0.55 Musique : Boulerard des Le Guern, Seuveur Elmary, Cisude 
51 D 7 D C|| musique eüps. 200 Le giuve εἰ la balance | Sontnonméschnuliers: © Jeisy, Jacques Le Βα» de Honcians, 
1 8 D 15 10 ὦ (rediff.). 2.25 Destination santé CherlesRoux, M. Gus. André Ravoalavoson, Marcel: Rosie, 
15 9 N % 12 D CANAL PLUS (rediff.). 220 Magariee : Adventare tave Wockel, M= Virginia Rôush, : Michel Fournier, Gabriel Garandeau, 
(rediff). 345 Docamentaire : S'E te Re TUE 2 PAC Tanzin, _ Bernard Poariens, Jacques Αὐτίκα, Job 
= Manrice γε ν ΔῊ rs , ‘ Baïliy, Yannick 8 Fier Βεῖβεγ, 
ire τ Ctristien , Maurico Solanet, Houssin de Saint Hourvitz, 
Dre Fibien Bacbemont, Gilles Bermard, Faborde, Piene Le Dos Royae Pare 


Decroux, Jean Dufour, ᾿ 
Mo Jeanne Gavouyère, MS Jean Ker- - 


9. 


ulture 


es Le Monde © Dimanche 2-Lundi 3 avril 1989 9 


et Thieny de Beaucé, Comédie. 


« L'art en France, 
un siècle d'inventions » 
présente ° 
Pour la première fois 
aux Moscovites 
un panorama trés l: 
de la peinture HS 
et de la sculpture ᾿ 
du vingtième siècle. 
L'art est depuis 
domaine privilégié hi d Le 
Culturels, en tout cas de rapports 
pus où moins détendus entre Les 


ire richesse 
des musées de l'Ermitage de Lenin- 
grad et du musée Pouchkiné de 
Moscou, dont on peut rarement se 
Po si l’on peut montrer de 
les expositions classiq: 

Ou d'art moderne. τὸ 

Collectionner les œuvres de 
Titien, Rembrandt ou Poussin ἃ en 
cffet été une des spécialités des 
tsars, à commencer par la Grande 


Cézanne, Pi 

Matisse, Bonnard, le Doua- 
nier Rousseau et bien d’autres, au 
point que, en 1914, Chtchoukine ne 
possédait pas moins de 
221 tableaux, dont 54 Picasso, 
37 Matisse, 29 Gauguin et 
26 Cézanne : 


les collections 
1918 ont constitué en 1923 un 
musée d'art occidental unique à 
l'époque, jusqu'à ce qu'elles soient . 
réparties — en 1948 — entre le 
musée Pouchkine et le musée de 
l'Ermitage. 
Le public soviétique peut depuis 
aller les voir, mais sans 
qu'il ait été particulièrement encou- 


des ressortissants russes. 

Aujourd’hui, tout cela est en train 
de changer. Une exposition des 
constructivistes vient de se terminer 
à la nouvelle galerie Tretiakov — 


Troupes françaises 
ἃ Moscou, Léningrad, 
Kiev, Tallin ; 
échanges d'élèves d'écoles 
d'art dramatique. 
Le théâtre devient 
un lieu d'échanges 
franco-soviétiques. 

Alors même que dans la 
petite salle de la Tegamka, Heu, 


historique du théâtre moscovite, 
on jouait “νοῦ vivant, de Mojaiev 


été interdit pendant vingt ct un 


Bobigny le jeudi soir 30 mars, 


ouvrait la saison du théâtre fran- 


| De Matisse à l’a 


d'action 
artistique comme l'événement 
ma le fa saison française en 


Association 


” Après le cubisme 
En et le fauvisme 


Musée national d'art moderne, est 
im te. Non seulement parce 
qu'elle est la pins des ï 
tions que l'AFAA (Association fran- 
çaise d'action artistique) ait pro- 


aussi parce qu'elle innove. A notre 
connaissance, c’est en effet la pre- 
mière fois qu'on tente de présenter 
le plus largement ible l'évolu- 
tion de l'art du XX° en France, de 


oui, qui datent de 1981. 
Ce qui ne fait pas tout à fait un 
siècle, mais ne chipotons pas sur le 


« Le Cid » à la Taganka 


çais dans la nouvelle salle de la 
Taganka. . s 

Force rappels pour les comé- 
diens du jeune Théâtre national et 
pour une mise en scène qui bous- 
culait l'idée qu'on se faisait de ia 
pièce de Corneille. A croire que 
Moscou va prendre pour la 
France les yeux de Chimène. . 


Vaste programme que celui du 
« Théâtre français. URSS 


1989-1990 > établi par le rinis- 


gères en collaboration avec 
FUnion des gens de théâtre de 
PURSS et les ministères soviéti- 
ques des affaires étrangères et de 
ls culture, puisque Moscou et 
d'autres villes soviétiques — 
notamment Leningrad, Tallin, 
Petrozavodsk, Kiev... — vont roce- 
voir, après /e Cid, des troupes 
aussi diverses que celles des 
élèves du Conservatoire national 
d'art dramatique, avec des textes 
illustrant La Femme de Molière à 
la Révolution (15-29 avril), des 
théâtres de rue tels que Royal de 
Lux, de Toulouse, avec deux spec- 
tacles : Roman-Photo et Warer- 
clash de Jean-Luc Courcoult 
(mai-juin), et le Théâtre. de 
l'Unité, avec une comédie musi- 
cale Mozart au chocolat (septem- 
bre). 

Puis viendront ceux qui sont le 
plus anendus, et depuis long- 
temps, Ariane Mnouchkine et le 


Théâtre du Soleil, avec l’Indiade, 
Patrice Chéreau et le Théâtre des 
Amandiers, avec Hamlet — avec 
Gérard Desarthe dans le rôle titre 
(octobre), Peter Brook avec la 
tragédie de Carmen (décembre) ; 
enfin Antoine Vitez, en 1990, qui 
mettra en scène Phèdre en russe, 
à Moscou, avec Alla Demidova. 


. ἢ Centre 
culturel français 


à Moscou 


Sous le signe de la réciprocité, 
cette saison du théâtre français 
sera complétée par des échanges 
d'élèves d’étoles d’art dramati- 
que, des rencontres entre auteurs 
français et traducteurs soviétiques 
organisées par la SACD (17- 
22 avril), un colloque de metteurs 
en scène, « Mir Caravane », une 
«Route trans-européenne du 
théâtre de la Baltique à la Médi- 
terranée», avec une Caravane 
d'acteurs qui va traverser 
l’Europe d'est en ouest, de Tallin 
à Barcelone, via Varsovie, Berlin, 
la Hollande, le Festival européen 
de Blois, Bologne (mai à septem- 


bre) et 1789. lycéens, un specta- 


cle sur le texte du Théâtre du 
Soleil joué par des lycéens fran- 
çais, lauréats d’un concours orga- 
nisé à la Cartoucherie de Vin- 
cennes (juillet-août). La 
meilleure troupe viendra à Mos- 


franco-soviétiques dans tous les domaines 
de la culture. Outre l'exposition sur l'art 
français du vingtième siècle intitulée « Un 
siècle d'inventions », qui donnait le coup 
d'envoi des manifestations avee un choix 
exceptionnel d'œuvres significatives — 
venues en grande partie du Musée national 


ὕπο saison française en Union soviétique 


Antoine Vitez, administrateur de la 
€ aise, René Gonzalez, admi- 
nistrateur de l'Opéra Bastille, Jean-Hubert 
Martin, directeur du Musée national d'art 
ent de la pose ee qe des ΟΕ ΘηΠΕΙΙΣ des 
e directeurs de galeries, des curieux, étaient 
ux Français avaient fait présents pod série de manifestations 
qui marquent une relance des relations 


d'art moderne, mais aussi de collections 


rt contemporain 


titre d'ailleurs plutôt bateau de 
l'exposition, comme sont mn pen 
bateau les étiquettes données aux 
sept temps successifs du parcours 
des œuvres mises ensemble où oppo- 
sées parce que relevant, au même 
moment, plutôt de la couleur 
(Matisse) ou plutôt de ia forme 
(Braque...), plutôt du rève (Miro, 
Masson...) ou plutôt de la méthode 
(Mondrian...), plutôt de la mémoire 
(Bommard, Manessier, Bissière...) ou 
plutôt du témoignage (Hélion, Bal- 
thus, Germaine Richier….), plutôt 
de la violence (Dubuffet, Wols, 
Hartung, Fautrier...) ou plutôt de la 
rigueur (Magnelli, Poliakoff, 
Soto...). 


Le coin 
des figurations 


Ce qui permet de montrer la 
diversité des modes d'expression et 
de s'y retrouver sans pour autant 
enfermer les œuvres dans des caté- 
gories contraïignantes et des cases 
étanches. Bref, de ne pas tomber 
dans une perspective rédnctrice, 
schématique et déformente de la 
création comme la plupart des expo- 
sitions panoramiques le font. 

En fait, l'exposition est une rêus- 
site aussi bien dans sa partie la plus 
historique présentée au musée 
Pouchkine, que dans sa partie 
contemporaine présentée à la Nou- 
velle Trétiakov, parce que les 
œuvres y sont le plus souvent de 
grande qualité, et particulièrement 
significatives dans le parcours des 
artistes. 


Cela dit, on peut se demander si 
M'AFAA ct le Musée national d'art 
moderne Fauraient risquée s'il n'y 
avait eu les res, bles des musées 
d'accueil — Pouchkine, rd, 
Tarnitage soeurs - ter 
ce genre de e_hissorigi 
susceptible de montrer ce qui s'est 
fait en France après le cubisme et le 
fauvisme, là où s'arrêtent leurs col- 
lections. Moyennant quoi, il deve- 


nait possible de présenter dans la . 


foulée l’art contemporain vers lequel 
l'AFAA, ces dernières années per- 
che plutôt. 

On peut aussi se demander ce que 
le public soviétique va retenir de 
cette création régie par des critères 
et des codes personnels dont il n'est 
pas familier, et qui ἃ été accomplie 
dans un espace de totale liberté. A 
supposer que le début de l'exposi- 
tion, avec Matisse, les cubistes et les 
fauves ne fasse pas trop problème, 
quelle lecture va-t-il faire de choses 
comme le Porte-bouteille et la Roue 
de bicyclette, de Duchamp, la Pou- 


cou le 1x septembre, jour de la 
rentrée scolaire soviétique. 


‘ Lors de leur venue à Moscou, 
MM. Dumas et de Beaucé ont 
notamment traité des €échanges 
entre étudiants français et soviéti- 
ques (un millier par an), de tra- 
ductions d'ouvrages français en 
URSS, et ils ont avancé les moda- 
lités d'un projet auquel la France 
tient depuis de nombreuses 
années : l'ouverture d'un Centre 
culturel français à Moscou, obli- 
gatoirement situé dans le centre 
de la capitale et auquel les Sovié- 
tiques auront librement accès. Le 
lieu reste encore à définir. 


Ce centre culturel devrait être 
le premier centre occidental en 
Union soviétique, mais on peut se 
demander si les Américains, qui 
ont déjà signé un protocole 
d'accord, ne risquent pas d'arriver 
avant nous, avec-un projet de bâti- 
ment de la taille du Centre Pom- 
pidou, qui doit Etre construit face 
au Kremlin, près de la fameuse 


« Maison du quai» du roman de | 


Jouri Trifonov, à la place de 
limmeuble du cinéma Oudarnik. 
Mais le cinéma Oudarnik est tou- 
Jours ouvert... 


L'amonce officielle de la créa- 
tion du Centre culturel français 
de Moscou devrait avoir lieu lors 
de 18 visite en France de M. Mik- 
haï Gorbatchev en juillet pro- 


NICOLE ZAND. 


pée, de Bellmer, le Mérafix, de 
Dubnffet, le grand Relief éponge, 
d'Yves Klein, le compression de voi- 
ture de César, le grand tressage de 
Rouan, les premières rayures de 
Buren ou les trente pupitres de 
Robert Filliou ? 


A la nouvelle Trétiakov, qui est 
une sorte de Kunsthalle à l'alle- 
mande, les Moscovites se pressent et 
font la queue, comme partout, pour 
voir avant tout une exposition consa- 
crée au stalinisme dans une mise en 
scène absolument dramatique de 
témoignages et d'œuvres d'artistes. 
Après quoi, ils vont éventuellement 
rendre visite à 18 rétrospective 
Morandi ; ou encore à Chemiakin, 
dont c'est le retour en Force au pays, 
avec des œuvres récentes grandilo- 
quentes et incroyablement nulles, 
alors que naguère le jeune dissident, 
qui exposait chez Dina Vierny, pou- 
vait retenir par l'étrangeté de son 
imagerie peinte avec soin. 

L'Amérique ne lui ἃ sûrement pas 
faït de bien. 

Et, lorsqu'ils en sont aux Fran- 
çais, qu'ils regardent avec attention, 
les visiteurs se retrouvent comme 
par hasard dans le coin des figura- 
tions, en particulier devant le 
tableau d’Erro qui accumule 
images, citations et références pictu- 
rales. Ce qui n'étonne pas trop. 


HURT 


SORTIE 


“Un film d’une 
L- belle subtilité... 


ὟΣ. 


époustouflant”. 


PREMIÈRE 


WILLIAM + KATHLEEN - GEENA 
TURNER 


UN FILM DE LAINRENCE KASDAN 


WARNER BROS.rssame WILLIAM HURT- RATHLEEN TURNER - GEENA DAVIS 
over LANRENCE RASDAN VOYAGEUR MALGRÉ LUF (THE ACCIDENTAL TOURIST) 
M CAROL LITTELTON Act ar ΒΟ WELCH rene JOHN BAILEY,ast 
JOHN WILLIAMS 3 RANCK GALATIr LAINRENCE KASDAN 
εἶδε ANNE TYLER ΣΕ PHYLUS CARLYLE 7 JOHN MALKOVICH 


LES 


privées — qui seront présentées ensuite à 
Leningrad, à l'Ermitage, l'accent ἃ été mis 
sur le théâtre. 

Voyage de retour en réciprocité avec la 
Saison soviétique de 1988 ἃ Avignon, Paris, 
Bobigny, Aurillac et le Festival du cinéma 
organisé par Cosmos. 


NZ 


Quant aux quelques jeunes 
artistes des nouvelles Coopératives 
échappant complètement au circuit 
de J'Union des artistes, qui étaient à 
Moscou au moment du vernissage 
de FAFAA (quand presque tous les 
ténors de la nouvelle scène artisti- 
que, à savoir les ex-peintres non offi- 
ciels, étaient un peu partout en 
ἔμεσρε occidentale a au Etats- 

nis pour y exposer), ne sem- 
blent pas spécialement intéressés 
per l'exposition française dont ils 
reconnaissent volontiers l'intérêt his- 
torique et la valeur informative, 
mais qui, disent-ils, ne leur apprend 
pas grand-chose. 

EH est vrai que, depuis quelque 
temps, ils sont singulièrement mieux 
informés qu'on ne le croit sur l'art 
contemporain occidental, dont ils 
retiennent d’ailleurs souvent des 
exemples efficaces de réussites 
internationales. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


* L'Art en France, un siècle d'inven- 
sions, Moscou, musée Pouchkine et 
Union des peintres Jusqu'au 9 mai, 
Leni musée de l’Érmitage, du 
6 juin au 16 juillet. 

Ἃ Pour en savoir plus sur la scène 
artistique moscovile, on lira avec atten- 
tion le numéro 26 des Cahiers du Musée 
national d'art moderne : l'Art au pays 
des Soviets, 1963-1988. 


DAVS 
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Un tour du monde musical 
en huit jours 

et quatre-vingts spectacles. 
C'est l'ambition 

du Printemps de Bourges 
qui attend plus de cent mille 
spectateurs. 


Cette annéc. le programme du 
Printemps de Bourges ressemble ἃ 
une brochure d'agence de vovages 
avec. en couverture. un mot d'ordre 
immodeste : - Toutes les musiques 
du monde, - Rock chinois ou soviéti- 
que, zouc antillais, raï magbrébin, 
house music. les teurs 
ont voulu faire le tour du monde en 
jui jours et quatre-vingts specta- 
cles. 


Même si leur balayage planétaire 
a forcément laissé des zones 
d'ombre. parfois grosses comme des 
continents, {'Amérique latine, 
l'objectif est pratiquement atteint 
Reste à savoir si les dizaines de mil- 
liers de spectateurs attendus (il s'est 
vendu, l'année dernière, cent vingt 
mille billets) sont prêts à l'embar- 
queroent. 


Les organisateurs du Printemps 
savent que le pari de la «world 
music » n'est pas encore gagné, Sous 
cette appellation incontrôlable, on 
regroupe toutes les musiques origi- 
naires du tiers-monde ainsi que 
celles produites par l'immigration en 
Occident. En France, la «world 
music+ est encore un phénomène 
fragile, une poignée de succès au 
-Top 50-, un peu plus qu’une 
mode, pas encore une lame de fond. 
La plupart des groupes amateurs ou 
semi-professionnels présentés dans 
la section «Découvertes du Prin- 
temps se réclament du rock et 
semblent ignorer les musiques anti 
laises, maghrébines ou d'Afrique 
noire. 


A côté de la regremmation 
transcontinentale, Daniel Colling, Le 
directeur du Festival 3 donc pris 
quelques assurances : ὉΠῸ superstar 
américaiane, Stevie Wonder, et une 


(Publicité) 


Le XIIIe Printemps de Bourges 


« L’off est dans le in » 


brochette de valeurs sûres bien de 
chez nous : Jacques Higelin, 
Renaud, Claude Nougaro, Charlélie 
Couture ou Etienne Daho. Les trois 
auires saisons de l'année, Daniel 
Colling dirige la salle du Zénith à 
Paris, ce qui lui donne une idée 
assez précise des tendances qui tra- 
versent le public du rock et des 
variétés. 

ΤΙ sait que le noyau dur du public 
de Bourges vient toujours pour les 
artistes pour qui la manifestation fut 
créée, en 1977, du temps où télévi- 
sions et radios ignoraient Higelin ou 
Lavilliers et que le Printemps ne 
peut, ni ne veut. se passer d'eux 
D'autant que la relève est loin d'être 
assurée, 


Aventure musicale 
et succés 


Maurice Frot. qui s'occupe de la 
programmation depuis 1977, en 
convient : entre les têtes d'affiche de 
l'ex-jeune chanson française et jes 
débutants de « Découvertes », il n'y 
a pas grand monde. Et le retour de 
popularité de Claude Nougaro ou de 
Maxime Le Forestier n'est qu'une 
maigre consolation. 

Le Printemps ne peut être qu'un 
«instantané » de la vie musicale du 
moment, la formule revient souvent. 
ΤΙ faut donc tenir compte de ces 
contraintes comme de contingences 
plus immédiates : il est impossible 
de faire venir un grand nom deux 
années de suite, mais les mêmes 
grands noms ne viendront pas à 
Bourges s'ils ne sont pas en cours de 
tournée au moment du Printemps. 


La répartition des spectacles 
entre les dix lieux différents qui les 
abritent nécessite des ajustements 
perpétuels et il a fallu cette année 
réduire le nombre de shows au Sta- 
dium, la salle provisoire de dix mille 

laces montée chaque année : il est 
impossible de trouver à portée de 
Printemps suffisamment de têtes 
d'affiche pour le remplir chaque 
soir. 


COMMUNIQUÉ DU G.LM.M.0. 
La reprise du travail étant effective, l'application di triennal 
"Su Eseil de per Ho et 


étant engagée, M. Mehri, 
M. Georges Danton ont 


ident 
idé d'un commun accord de mettre fin aux 


fonctions de ce dernier en tant que président du directoire. Dorénavant, 
M. Georges Dauton se consacrera essentiellement aux négociations en 
cours en tant que conseiller du G.1.M.M.O. et assurera les fonctions de 
conseiller technique auprès du directoire pour la mise en œuvre du plan de 


redressement élaboré sous sa 


La présidence du directoire a été confiée à M. Mohamed ΑἹ Husseini, 
ancien présidem-directeur général de la société. M. C. Cucuron est 
reconduit dans ses fonctions de directeur g£néral, basé à Saint-Brieuc, et 
M. M. Iskandar ἃ été nommé directeur général, basé au siège social de 


ge. 
Le conseil de Ἢ 


sur proposition de son président, ἃ décidé 


surveillance, 
de soumettre à l'assemblée générale l'élargissement du conseil la 
candidature de M. Jacques Bon, président honoraire du tribusal de 


commerce de 


Le G.LM.M.0. 2 déclaré au conseil de surveillance avoir confirmé 
aux pouvoirs publics sa volonté d'assurer, jusqu'à l'aboutissement des 
négociations en cours, fes besoins immédiats de trésorerie, étant entendu 
que les banques doivent poursuivre leurs concours et leurs financements 


usuels actuels. 


Le G.I.M.M.O,. a également confirmé, lors du conseil de surveillance 


du 29 mars, que l'objectif prioritaire de ces 
dissocier Ja fabrication et le service après-vente. 


iations est de de pas 
préférence sera donc 


donnée au repreneur où au consortium présentant une offre de prise de 
participation dans l'ensemble Chaffoteaux et Maury/OFTA. 


EN 


EDUCATION 


[3153 | 


40 ANS, DEVENIR INSTITUTEUR 


1 commencent une deuxième vie en entrant 
dans l’enseignement. Qui sont-ils ? Quelles 
sont leurs attentes et leurs motivations à 
l'égard des enfants et du système scolaire ? 


: LE PALMARES 88 DES IUT 


Pour chaque discipline, le classement des 
IUT fes plus performants. 


Le texte intégral du rapport Bourdieu/Gros 
sur la réforme des programmes de l’ensei- 


gnement. 


: NUMÉRO D'AVRIL, 130 PAGES -17F 
En vents chez votre marchand de journaux 


Le Festival ἃ terminé sa crois 
sance, le nombre des entrées et celui 
des spectacles se sont stabilisés. Il 
s'agit maintenant d'infléchir l'orien- 
tation, sans laisser filer le public. de 
continuer cet exercice d'équilibre 
entre l'aventure musicale et le 
succès. Par exemple en associant 
pour un soir une tête d'affiche à une 
première partie inédite : le chanteur 
de rythm'n'blues américain Dino 
Lee à Véronique Sanson ou Bernard 
Lubat à Renaud. 


Cû€ aventure, Daniel Colling 
estime que l'absence de manifesta- 
tions off-festival prouve que le Prin- 
temps occupe tout l'espace musical, 
jusque dans ses marges et que « le 
off est déjà dans le in ». 


Quant au succès public l'objectif 
est maintenant de le maintenir à son 
niveau en espérant qu'il se répartira 
Plus également entre les divers spec- 
facles. La billetterie représente la 
moitié des 25 millions de francs du 
budget du Printemps, le reste se 
répartissant à parts égales entre les 
subventions (des ministères de la 


Les promoteurs du festival 
ont mis en place 
les antennes régionales 
our promouvoir 
le nouveau Jonasz 
ou le nouveau Goldman. 


Pour découvrir une nouvelle géné- 
ration d'artistes, les promoteurs du 
Printemps ont mis en trente- 
deux antennes té 
d'un travail de détection et de 
tion. 

Deux mille trois cent cinquante 
cassettes de Chanteurs et de groupes, 
tous inconnus {moyenne d'âge : 
vingt-deux aps ; filaüon la pro- 
clamée aujourd'hui : ΜΙ Jonasz, 
Alain Souchon et Jean-Jacques 
Goldman) ont êté écoutées. Chaque 
antenne a fait ensuite une présélec- 
tion, puis une audition devant un 
police un jury. à & 

ans ce jeu de passion et 
rigueur, trois cent chan. 
teurs et groupes ont présélec- 
tionnés et soixante-six ont été défini 
tivement choisis quatre mois avant 
le Printemps. Chaque antenne s'est 
alors efforcée d' 
région une dizaine de concerts, afin 
de donner aux lauréats une petite 
ex sen de re Ἧ F 

’affaire Louis Trio, Jacques 
Hau Sandoval ont été ainsi les 
P ntes révélations d'un festival 
qui consacre un budget de deux mil- 
lions et demi AUX premiers pas sur la 
« scène des découvertes » de jeunes 


est de plus en plus difficile à mener. 
Certains chanteurs qui se présentent 


« Une année difficile pour le groupe 
Seatchi» {le Monde du 31 mars). 
M. Didier Colmet-Daage, PDG de 
Saatchi et Sastchi Advertising 
France, précisait que «en 1989, 
Saarchi doit réaliser 100 millions de 
livres de profit {plus de 1 milliard de 
francs} », et non « 100 millions de 
francs », comme nous l'avons écrit 
per erreur. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


culture et de la j et des 
sports, des collectivités locales et des 
organisations fessionnelies 
métiers de la musique) et les spon- 
sors. 


Issu à ses débuts de la vie associa- 
tive, la manifestation est aujourd'hui 
l'œuvre de la SARL Printemps de 
Bourges, directeer Daniel Collins. 
Un directeur qui se félicite de l'indé- 
pendance artistique que cette struc- 
ture garantit Εἰ la municipalité 
d'union de la gauche de Bourges. 
dirigée depuis 1977 par le commu- 
niste Jacques Rimbault, subven- 
ἱποραγος cie A entreprise 
pri qui emploie personnes 
pendant sa durée) lui accordant 
1 million de francs au titre des 
affaires culturelles et un autre à 
celui de la promotion et de la com- 
munication. 

Car ie Printemps ἃ définitivement 
supplanté la cathédrale Saint- 
Etienne comme enseigne de ja pré- 


La scène des découvertes 


aux «découvertes» exercent d'ail- 
leurs une autre ession: venus 
l'année seraière, Jean Mouchès 

t Je métier d'enseignant dans 
les La et Dominique Prével 
était conducteur d'autobus à Bourg- 
en-Bresse. 


Lans après le _— ons 
au groupe de rythm lues 
Emma Zita. 


LL 
κι Ἢ 


Intérêt 


Date de jouissance 


Prix d'émission 
Parité 

Période d'exercice 

Prix de souscription de l'action 
Jouissance de l'action 

Cotation 

Facuhé de rachat au gré 

des porteurs 
Délai de priorité 


Souscription du public 


LYONXAISE DES EALX. 


CARACTERISTIQUES DES BOXS 


52. rue Je Lisbonne 
75008 PARIS. TGL : (1) 40.75.7294 


Communication 


La grève des artistes-interprètes 


Quand les comédiens 
changent d’employeurs 


iati Avec les chaînes 
d’abord, puis avec l'Union syndi- 
cale des producteurs de pro- 


aanuel de commandes des 
chaines, du wombre de journées 
de travail et du montant de la 
masse salariale réservés aux 
comédiens. Les artistes- 
interprètes devraient se pron0n- 
cer, dès dimanche, sur cette pro- 
position qui impliquerait la 
suspension de la grève jusqu'au 
28 avril 
« Télévision, cinéma, théâtre, on 
Ja fait cous. ou on ne la fait pas [es 
Rinaïdi, le ire héros 
du feuilleton de ΤΕ} Marc et 
Sophie, n'en démord pas : la grève 


i t la dizaine de piquets de 
grève venus tôt le matin au Studio 
de France, à La Plaine-Saint-Denis, 
fe τοισταξο de œns φευδασθσα de 
tournage de cette uction 
png πῶ « Arrêter tout ? C'est 
affamer notre profession qui n'a pas 
besoin de cela », risque nidement 
l'actrice Nadine Alari « Comment 
les gens de théâtre pourraient-ils 
exercer la moindre pression sur des 
chaînes décidées à ne respecter πὶ 
leurs engagements ni leurs 
quotas ? », rétorque, plus assuré, un 
autre comédien. 

« D'accord pour le constar!. 
s'exclame, cette fois, Rinaldi Mais 
le CSA ne bouge pas et Les ministres 
μ sp set cois Alors, 
si le mot d'ordre n'est pas général, 
pourquoi pénaliserai-je Télé- 
Images qui m'emploie ? » Son 
directeur des actions, Gi 
Des ἐτεαο νι pas ἃ 200 000 
ου francs les pertes par jour 
de grève ? 

D'un tournage à l’autre, discus- 
sions et arguments sont les mèmes. 
Avec des résultats parfois opposés. 
Ici, Evelyne Bouix et Deiphins sy. 
rig cessent de tourner la Saison 
feuilles. La, ce sont Annie Girardot 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


lyonnaire der eaux 


Le pair, soit F 5.000 
&ans 
Au pair. in fine. soit ke 17 avril 1997 


7.60 % soit F 380 par titre, payable annuellement et pour ki première 


fois le [7 avril 1990 
17 Avril 1989 


F1-200 pour 4 hons, soit F 300 par bon 
4 bons de souscription par obligation, doanant chacun le droit 


de souscrire à une action 


Du 1° Maï 1989 au 30 avril 1994 inclus 
F 1.700 libèrables ἃ hauteur de F 1400 en espèces et F 300 par remise 


d'un bo de souscription 
1 Janvier de Fannée de souscription 


Gote Officielle (Bourse de Paris} : Bourse de Luxembourg 
Au prix de F 300 par ban. du 19° Mai 1994 au 31 Juillet 1994 inclus. 


en cas de non exercice des bons 


ἡ partir du 04 Avril 1989 


Une nute d'infarmation qui ἃ recu ke Visa COB X° K9-R9 en date di 1 Rradeusement 
da public au siege de la société εἰ auprès des établissements Dares du pce AS du 20 Mars pos re 


pre 


Cote Officielle (Bourse de Paris) ; Bourse de Luxembourg 


EE iy Ë 
acionnaires de M souscrire 
Δ rs au OS avr indus 


et Gérard Klein qui font s'arrêter ke 
manivelle des Moissons de la vie, 

Mais les piquets de grève — qui 
n'emploient jamais la contrainte — 
n'ont réussi, pour l'instant, qu'à per- 
turber des tournages aussi impor” 
tants que En cas de bonheur 


réalisés par la SFP 
Le 1) ou Ja solution fran- 
çaise, produit Ariane Films... Ce 


dicales 
es organisations syndicale 
Sn essentiellement à TF 1.à 
A 2 et à FR 3. de n'avoir fourni aux 
comédiens français que 36 000 jour- 
nées de travail l'an dernier, au lieu 
des 44000 düment garanties (le 
Monde du 9 mass). 


Erreur 
de calcal 


Les chaînes ont beau plaider. 
l'erreur de calcul, arguer de l’aug- 
mentation de 10% du volume des 
heures commandées εἰ d'une crois- 
sance de 40 % de la masse salariale 
distribuée, les syndicats Font la 
sourde oreille et rejettent les 2,5 mil- 
lions de francs qui ont été proposés 
en compensation Une offre jugée 
« ridicule et méprisante à la fois = 
(ce n'est même pas le prix d'une fic- 
tion). Syndicats et grévistes, qui 
voient dans ces dé journées 
de travail des comédiens un gage de 
gualité et un rempart contre la com- 
pression des temps de tournage. exi- 
gent un réel dédommagement et de 
nouveaux engagements pour 1989 et 
1990. 

Mais les chaïnes hésitent. Ce 

est devenu 1rop difficile à 


d'indépendants 
diaires jugés indispensable pour 
l'essor de la création française. 
« Comment peut-on encore nous 
de garantir un nombre de 


Journées de travail annuel, alurs 


que l'on nous livre des séries clès er 
main ? dit-on dans les chaînes. Avec 
l'essor de la production indéper- 
dante, les artistes-interprètes ont 
changé d'employeurs. - 


MT 
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LES FILMS NOUVEAUX 


A NIGHT IN HAVANA 
cain Fin τα. 350) 3 Pathé" Wepler, 18: (45:22. 


de Jobn 
Christine, £ À Action 
Triomph ES Le 


PO γε τατος Σ 
L 6 RES UE 8); 


ticain d'Aln Parker, y 
Le Forum 
Ξ Horizon, Je ΣΝ Le 


2 2° ΣΈΡΩ 
tion, Ἢ Pathé: autofeuille, 6 ΣΙ 
tu Bis, FA RTE t 9-08 umont Asie. 
Mistral, 14 Mr? Le À ΓΞ 4 er σι 
(43-20-1 


ΝᾺ ὩΣ ΤΩΣ : αἱ 
Fe eee 


La cinémathèque 


ἘΜΑΒΡΕΌΙΛΒΤΟΥ ἐπ φεϑεδῷ AGUIRBE, LA COLÈRE DE 
fi von: Acosionn, ὙΦ νον 


Les séances spéciales à 


“Ὁ 8h 30: Faro Rome € 
ὧξ - “Foderico Fellini, 17h30: Voyage ἃ 
à Crée (1584 κα κεἴ), doué Angel PROS Dee Date CE D. 


Luxembourg, 6 se ne [ET bel 
Fa 


mers Lady Macbeth ANGEL HART (Ὁ) (ΟΣ) Σ Grand 
(1962, vo. ες Γν d'Andrzt re Wake 173 Τα: paroi 15. (45.54.46 85) 22} 

ΕΝ dont on Pre (984, Var κε τῆς Rent .Ἵ ANNÉE DU SOLE, CALME qu. 
mere En DRE mien ET BOTTINE (Can) : Coumos, 6» 

ie, (1973, νι, RL), de Terence Male TE (45442880) 18h 16e à 
πον DIMANCHE ΒΙΒῸΝ (Ας, v.0.) : Studio Galande, 5 (43- 
si ᾿ Chèque δὰ porteur (1541), do Jean 547271) 16h 
Mens ἘΣ μὲ Boyer, 15h; Meurtre par décret (1578, BLADE RUNNER (ι are): Grand 
ὅτι - τ va. 5.0). de Bob Clark, 17 8; Hommage à ON en 
vs ἊΝ Kinuyo Tanaln (ν.0.) : Au gré du courant BLOW UP 0.) : Mb 
ne Æ Ve (1988) ane ang de He Rare 1 (91e δ Dis 

25 hommage à CHAMBRE AVEC VUE. (Brit, vo.) : 
cr prdneeur: le Bateau (1981, vo, 24), Cnochies, δ᾽ (4635 1082) 1340 Ὁ 
ar νετο ἢ SALLE ce ΞΕΝΊΒΕ τα SUR ὩΣ Fu 

‘tone, 

nm. t.. | GEORGES-POMPIDOU (41-78-37-29) LE DEBNIFR COMBAT (Fr) : Studio” 
mor | 5 AS De τ λας, δ’ (5.612 1} Le 
ae. 7 Rimini cinéma : les Feux du music- NABAB Studio 
μᾳ-. ᾿ δεῖ (195: s1, vo. £t£), d'Aiberto Lattunda ce Dvains, > (5 26 1509) DIS. 

à. et Federico Fellins 14h30; les ET 
τω re HER ET en ET ΤῈ Sue ds Unes, à 

Fe de Role non PRE ADR AU δ᾽ 10 561), παν SR 
κει. DIMANCHE ΡΟΣ CADEN Cap, τα}: Βιῶων 
καίω τ ee) σνα 

| L sL£.), de Michelan 610. Antonioni, 
La | Ν 


ἣν -- 
: Actualités 12h 30; 

Lol À Paris: Une vie dans Paris (1973 va): Saint 
der Maradou Koné, Per à ports (1970) do LP pa 

"Me Jean 14h 30 ; Guerre 4" la LES ENFANTS DU PARADIS (Fr): 
pes Sue ARS) de “τὴ MER Range LE U2884 4) 15 38. 
ὥς. Mirages: Métro Couronnes (1980) de L'ETAT DES CHOSES (AIL, v.0.) : Ciné 
2% Puin, Ab κπὰ des ms Beaubourg, 3° COTE 11h 40. 

x. (1980) d'Almed Rachel, 78 30 ΣΑΙ LA FLE À SX SCHIROUMPFS 
an. Mage αἴρεις à Pari Un ὑπερ αὐήοκία ἃ (el): Sainvlember. 185. (45-32 
ES Mic Mac (1986) do Thômss ‘Gilou, τα ἢ 5.45: TEP, 20° ((3.6680.80) 
Len 21% DIMANCHE .GERTRUD vo.) : Les Trois Bal 
sut L à Paris: Afrique our Gaine: 340,8’ (45-61-10:60) 14 b, 16h 30, 19 à. 

k ἄν ΠΞΞΟΥΩΝ ΤΌΝΟΝ 
" D) oO ΕΝ nn ae 

: Annie Miller, Exoëlo aux dents (1971) de  HIGHLANDER va): 
ae ᾿ Der πεῖ, 16 Ὁ 90. ἀδοιορθαιοο. τας Ῥαναῖε, 15" S-SAAESS) 18h 30. 
TE Race ὦ AV CE) HISTOIRE DU JAPON 
me à | de À Ῥέαν, Ale le ἀν PAR ὌΝΕ SUIS DE BAR Gin. 
Ἧ : annonce : [66 Armbassadenrs (1975) de 11h30. Ἔ 
“le Noces dœ  L'HISTOIRE SANS (ALL, vo) 

E Srdio des Ursulines, 5» (43-26-19-09) 
me. ASTOCRES DE FANTOMES CHINOIS 

ὯΝ Kong, a.) : 

: Se pme 
re LES A 
Fe 15: (45-32-91 Ὁ isa d 

S LEGEND (A. v. LG Pavois, 15: 

ἘΝ (45.54.46.85) ἘΣ 
ἘΣ LUCEY DAISY TOWN à: 
= Lambert, 15. (4532-91-68) 17h. 

ΟΝ var) : Grand 
υ 14h30, métro Pompe + ie 
ἀν ἢ « L'arsena] hacer Sony et les nées Lie (4805-31-33) 20 σὴ, 

ἣ = Ἔ ments », 14 8.30, métro nd, | MEURTRE ὟΝ ρουΐλτοον 
χ sonde LME enri ANA arr ON CR Bean- 
= MIDNIGHT (A. Le Berry 
ΕΣ ΛΟ eneée pe LE ἢ FACE 0 CONTE UTES 

+ boulevard de Ménilmostsnt ( MIDNIGHT EXPRESS. (5) (Brit, 

C. Laser). à εἶ :] " 50) Grand Parois, 15: (45-54-46-85) 
« et 
εἰς», 14 ἢ 30, angle de la rue de Bolle- | MONTY LA VIE DE BRIAN 
VIS cé de le me es), ΄. εν, (Brit, vo.) : Ciné Bezubourg, 3° (42-71- 
« de révolutionnaire au SE M (45-54- 
ss es DE métro 4685) 
; Sense τὸ ane LUS Rene (LE 
1 VOS, 
-- tière des queue, τὸ, τὰ Δ 35) DE gs 
‘Opéra, 15 heures, en haut MOON RATER. 
ré ose cata. | Parois, 15, (45 5}. 46 85) 15} 30. 


marches - À 
Ἢ «. Poil οἵ | MORT A VENISE : Saint 
‘ le a ri nee Pts » Lane IS UE RE 88) LS À 30 
Feures, du Chercho-Midi | LA MOUCHE (5) (A, vo): Grand 
5: Ἂς SU 010 


SEMAINES ET DEMIE (*} (A, 


"évolution NEUF 

ques ἀπε og ER Pour déni | γα) Ομ Bonn, 3; (2 ΤΙ 6266) 

᾿ μ d'ici et d'ailleurs). . RU 
ὃ « La Salpätrière ». 15 re NES SAT 410) 26 FT γὼ et, 

Fo) 3: πὰ PINK FLOYD TRE Ha 5 
RS « La Révolution française et | Y2): Grand Ῥακέε, 
+ PEurope», 16 benres, Grand Palais, PRET RE Ἷ 
CR entrée de l'exposition (P.-Y. Jaslet). LA PLANÈTE SAUVAS Fa : 
ἢ ἘΠ ορς Monuments historiques . Denfert, 14 ( 
«Le di Montparnasse et 568 EE PE PRINCE NEZAA THON ΤΙ 
ἩΝ à or ράσο EPS AD (EM S ΌΧΙ 
: Ps Ceoneelaauen des abat | QUI TA PAU DE Ole ie 
à Rae ον ΟΥ̓ là sue des Ru ΣΌΣ Du 1845 
Morilléos ct de La ras HO) BAD 
δ 


κ' τ 11 UE ie CE 


| Samedi 1° — Dimanche 2 avril 


ROLLING STONES {A, vo.) : Grand 
Pavois, 15" (45-54-46-85) 12h 

SALO, OU LES 120 JOURNÉES DE 
SODOME (55) (IL, vo.) : Ciné Bcau- 
bourg, 3 (42-71-$2-36) 0 ἃ 10. 


ET 
- L'AIR (Bit, Ciné Beaubourg, 3° 
” (42-71-5236) RTE 30. 
Saint-Lambert, 


ACE (A, va): 
15: (45-32-91-68) 18 h 45, 
LE SEIGNEUR DES 


LA SOULE (Fr.) : Stndio 28, 18 (46.06 
EI PEU ST PE 

SUR LES να) : Cin£ Beau- 
ἀν τὸ ans ) 11h10. 

LA TABLE TOURNANTE (Fr) : Dez- 

fert, 14e (43-21-4]-01) 17 h 10. 

TEX AVERX CARTOONS N° 3 (A, 
va): Club Gaumont (Publicis Mati 

gnon), 8 (43-59-51-97) 14h15,16h 15, 


TX AVERY ET COMPAGNIE (A. 
KE Le Berry Zébre, 11e a 


πες Ra ἘῸΝ 
SHOW Sad ae 
5, (RS T1) ah τ 30. 

TINTIN FT LE LAC AUX REQUINS 
(Fr-Bel) : Saint-Lambert, 15: (45-32- 
91-68) ΠῚ ἁ 

TR ue LE Fute DU red 

7 Saim-] 15 (4532 
91-68) 13 b 45. ere | 

TITI SUPERSTAR (, Répablic 
Cinémas, j1e BOSS Ἢ Des- 

ent, Lés (43-21-41-01) 14h 


TOP GUN Δ» 2.) : Grand Parois, LS: 
1459606 ΟΣ 17 


372 LE er @) (Er): 
Galande, 5" (43-5472-71) 16h. 

TRON (A. TS Grand Pavois, 15° (45- 
54-46-85) 16 


4633. 
περ (τ: ἌϑεΗρο, 5. 


théâtre 


LES SPECTACLES NOUVEAUX 


A PABLO 


PICASSO. Roscau Th£i- 
tre (4271-30-20), sam. 20 ἃ 30; 
dim. 16H 30. 
LE FRIGO, Hôtel des Nations (43-26- 
45-24) sem. 20 h 30; dim. 16h. 


ner, dim 15h. 
ARIS-HÉBERTOY (4387-23-23). Le 
SOS à a Μιουαο: 20 h 30. 
TELIER (46-06-49-24). Henri LV :23h, 
An 15h00 
ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42 
Se LE om Le μαι 220 h 30. 
Jouvet. Les Amants magniff- 
ques: 20 h 30. 
ἈΠΟΟΙΤΕ Une foie éloctique + ἔχη 
nm. 15 δ. 
BOIRE DU NORD (42-39-3450). 
Titus Andronicus 


anglaise) : 17h. κε 


CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). ME noms 


ΕΘ ΡΟΝ πως 


CARTOUCHERIE THÉATRE DU 50- 
Dr 75] (43-74-24-08). Le Lavoir τ 
6 Rs nl on 


CARTOUCHERIE .THÉATRE DE 
. TEMPÊTE ἄς, Sens 0190 de LI 


"OT 
A6 TS des 


DUSTRIE (4005-70-70) DEL. 
la Révolaions 13 HU εν 
FAIRE ΤΣ 028 ON Gt πέλας, 


49). Un ka ἐᾷ [ΠΗ 
42:51. mals à ls campagne : Li 
et 20 b 30, dim. 15 δ. 

€ 


GYMNASE. MARIE-BELL 
79-79). L'Ex-femme de me vie : 20 h 30. 
HOTEL DES NATIONS (43-26-45-24). 
Le Frigo : 20 h 30, dim. 16 ἁ, 


21 ἢ, dim. (dernière) 17h. 


expositions 


Centre Georges Pompidou 

Place Georges-Pompidou (42-77-12-33). 
ΤΙΣ sf mar. de 12 ἃ à 22h, sam., dim. 
ei0ka22h 


FORUM DE LA RÉVOLUTION. 
nes) et grand foyer. Jusqu'au 4 septeut- 


Musée d'Orsay 
I rus de Bellchasse (40-49-4814). Mer 


. FL, 10h à 18 h, jeu. de 
105 AL TE a de D κὰ 1 R Femme 
Je lundi. 


L’APRÈS-MIDI D'UN FAUNE : 
MALLARME, DEBUSSY, NUINSEY. 
Expesition-doggiec. Entrée : 23 F (billet 
d'accès su musée). Jrsqu'au 22 mai. 


ALAN CHABLTON, 3AMES COLE- 
MAN, RICHARD DEACON, Entrée : 
᾽15 F. Jusqu'au 21 mai 


LA BUTTE ET L'ABBESSE (89, TU 
VERRAS MONTMARTRE). 
Musée de cire, Historial de Mont- 
martre (46-06-7892), sam, dim. 
17h30 et 19 h 30. 


MADELEINE (42-65-0709). La Foire 
d'empoigne : 18 het 21 δ, dim. 15 h 30. 
MARAIS (42-78-03-53). Une vie boulever- 

s6e : 14 h 30. L'Avare : 20 h 45. 
ΜΆΞΙΕ ΒΤΌΛΕΤΙ ᾿ (45 08-17-80). Lo Re 
: 18h30. Les Hérokdes : 20 h 30, 
Late πε ie de Be ana 


R:2h 

MARIGNY 5086859}). Sterrania : 
21h, din 16h 

(42-25-20-74). La 


MARIGNY (PETIT) 
Face cachée d'Orion : 21 à. 

MATHURINS (42-65-90-00). Une vie de 
théâtre : 16het 21 b 

MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Pour l'amour de Marie Salat : 19 h. 


MOGADOR (48-78-75-00). D'Artagnan : 


15 h 30 οἱ 20 Ὁ 30, dim. 15 h 30, 

MUSÉE DE CIRE 
MONTMARTRE) (4606-7897) La 
Butte ct l'Abbesse (89, tu verres 
martre) : 17h 30 et 19 b 30, dim. 
17h 30 ct 19 h 30. 

ODÉON (4325-70-32). La Mouctte : 
20H20, den 23 

ŒUVRE (43- . Je ne sis pes 


LL 
Rappaport 20 Ὁ 45, ( ἐκ τοῖς 

M SALLE F4 VART 
Ge s00). le me souviens : 20h 30, 


ou le Mort ducs Danton 2 
ὁ τ 15 à et 20H 30, nur. 15h, 
dim, l&h30et1Bh. 


PALAIS DES SPORTS (42284 


on Ice : le Tour du monde 
ΒΟ 17h30 et 21h mn 
48 15εἰ 17 Β 
PALAIS SOUL OYAL (2 9155 81)" Et le 
Fa din 18h20. 


PÉNICHE-OPÉRA (42-45-1 
À Le contes an bone 20, ne dim, 


17h, 
POCHE-MONTPARNASSE (45-48. 
92-97). Salle L Journal d'une petite fille : 
nine 21h, din 


ROSEAU-THÉATRE (e2Tis02m) A 
Pablo Piccasso : 20 h 30, dim. 16 h 30. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10). Licbeler : 20 h 30, dim. 15 h. 

TAC STUDIO (43-73-7447). A Pie La 
Vérité sur l'amour beroque : Li 

TA iR DE LA PELLE DE BAS ζῶ: 
56-64-37). Nina sen. are chose Thé 


tre en appartement : 20 
ταξλτας DELA VILLE (042. 
L'Impostare : 20 h 
RÉATRE DE, PAR (eo 
tical Cats : 15 het 20 b 30, dim. 17 30. 
THÉATRE GRÉVIN (42-47-1309). Vivre 
ls Révolution spectacle de la vi 
site du omsée: 20 het22h 


TRHÉATRE RENAUD A RAAULT (42. 
56-60-70). Grande salle. Lorenzeccio : 
208, dim. 15h. MLT.. Le Fou de Ms- 
deleine : 21 b. Petite 
nuit en alternance : 20 


Musée d'Art moderne de la 
Ville de Paris 


ΤΙ ax du Présidens-Wilson (47-23-61-27). 
TLj FU sol de 10h à 17h30 mer. 


Grand Palais 
Av. F-Charehil, pl “Church, pl. Clemenceau, αν. Ga 


GAUGUIN. Galeries erionales (9. 


Ετ 
ἐλ nee 2 


Galcries nat 
GESSD. ἘΠ τας ΠΌΤΕ 
Nocturne mer, jusqu'à 22h Entrée : 32 F. 
Jusqu'an 26 juin. 
Musées 


L'ART ET LA VIE A MADAGAS- 
CAR: Musée national des Ars africains σι 


océanÿjens, 293, av. Daumesnil (43-43 
14-54). ΤΊ. ses ἄς 108 ἃ 12} εἰ de 


13h30 à 17h15, sem. dim de 10h 
181. Entrée : 15F (dim. : 8 F). Josqu' 


à 
an 
21 mai. 
décoratifs, 109, rne de Rivoli (42-60- 
32-14). ΤΙ. sf lon. ot mar. de 12h 30 ἃ 
188, dim. de 11h à 18h Entrée : 20F. 
Jusqu'au 21 mai 
COSTUMES HISTORIQUES 
RUSSES 1706 - 2944 De la colisetion δὰ 
Ces de Leningrad. Muséo 
158, bd Haussmann 


re TL. af lun, L mai de 12h ἃ 
18 h 30. Entrée : 35 É. Jusqu'au 3] mai, 


ἘΝ + ARCHI- 
TECTE (1827-1895) La tradition fran- 
çaise en nationale 
monuments 1 hôtel de Sully - 62, 


historiques, 
rue Saint-Antoine (42-74-22-22), ΤΊ} de 
10 18 b Entrée: 22 F. Jusqu'au 15 mai. 
MODES ET RÉVOLUTIONS, L'éro- 


à 
qi 


l-de-Serbie 
, sf lan de 10h à 
. Jnsqu'au 7 mai 
NÉTÉ NATIONALE. Abies renal. 
hôtel de Rohan, 87, rue Vicille-du-Tem; 
(42-77-11-30). ἐπ su de 12H81 L 
Éotrée : 12 F (dim. 8 F). Jusqu'au 30 avril. 
CLAUDE PERRAULT (1613-1688) 
OU LA CURIOSITÉ D'UN CLASS 
QUE. Caisse nationale des moments His. 
ve CNT Τὰ, 2 jour 
Antoine jus 
de 10h à 181 Entrée : 22F. 


et 
1799. Bibliothèque Nationale, ie Man- 
sert, 58, rue de Richelieu (47-03-81-26). 
T-Lj. de 12 πὰ 18 à Entrée ; 20 F. Jusqu'au 
30 avril 
VISIONS DU SPORT. Ceat ans de 


Photographies de sports, sportifs et 
Porters. Palais de Tokyo, 13, av. da 
Président-Wilson (47-23-3653). ΤΙ}. sf 


LÉGENDE 


SAINT 
BUVEUR 


ERMANNO OLMI 
RUTGER HAUER 


ANTHONY QUAYLE 
SANDRINE DUMAS 


JOSEPH ROTH 


mar. de 9 h 45 à 17 b Entrée : 25 F (com 
prenant l’ensemble des expositions). 
Jesqu'eu 17 avril 


Centres culturels 


AMSTERDAM "ART. Gerrit Thomss 
Rietreld (1388 - 1964) quand je m'asseols. 
Institut aéerlandais, 121, πιο de Lille (47= 
95-85-99). TLi. εἴ lun. de 13h à 19h. 
Jusqu'au 15 mai 

BOXES ET FouOS. Ecole spéciale 


l'erchnecture, 254, bd Raspail (4322- 
83-70). T.Lj. sf cam et dim. de 12h à 18h. 
Jusqu'au 28 avril 

GASTON CHAISSAC. Fondation 
Mons Bismarck, 34, av. de New York (47- 
sean Ti. ef dim. de 10h à 19h 
Jusqu'au 6 mai. 

Formey, de Sens, 1, ee 
Bree Tiji. «αἵ din οἱ Mn de 
pu à 20h Entrée : 15F, Jusqu'au 

al 

CHARLES MATTON. 

phique de ὥατ, Route” Farun des 


(40- Σ ΠΩ TE ἘΠ τε 135 PIS, 
sam, dim jusqu'à 12 LART DIFAME, 
MUNICH 1937 : L'ART DIFF: 
L'ART ACCLAMÉ Gothe 

Paris, 17, av. d'Iéna ARE LUE PES 
sem et din de 10 h à 205. Fevmé du 1 au 
9 avril Colloque jeu. 13 avril de 10hà 13h 
CE 15h ἃ 18h Entrée libre. Jusqu'au 


DENNIS OPPENHEIM. L'œuvre 
récente, Paris Art Art Center, 36, rue Falguière 
€43-22-39-47). T.Lj. sf dim., lun. et jours 
fériés de 14 h à 19 ἢ. Jusqu'au 29 avril. 

«εἶ PASSAGES COUVERTS, Mairie 

ler arrondissement, 4, place du Louvre. 
RTE TELL Visites-conférences 
les jeudis et samedis à 15 b.Entréc libre. Du 
3 avril au 16 mai. 
RAT 3605 δὲ ere Trason de 

gate! Boulogne, 

Sèvres (45-01-2010). Ti. de I1hà18h, 
nocturne le jeu. mequ 21 Ὁ. Entrée: 15Ὲ, 
entrée du parce , Du 31 mars au 5 juin. 


DU 


ON FILM DE 


E'APRÈS LE ROMAN DE 


"πα τ ἡ RG 


CCR α 


CELLES 


---- à 
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UN NOTAIRE DANS LA VIE 
DU COUPLE, SON RÔLE 


En collaboration avec les revues NOTIM - NOTINFO - MAISONS DE FRANCE 


Pour une meñleure utiisation, nos al 
-.-.......ὄ ΄ὦἪἝ-- --.««ὶ 


rs 
NORD PICARDIE BRETAGNE 


FA: APPT. A VENDRE SANTÉ MAURE DE TOURAINE Bees 

a ———— Set Een, δλήσας, 

" MESURER CRETE Fous τα 56 bens. WC, À Pitage : 2 chambres, δεῖ. d'eau. 
ne στοσεςς Me LE BOURDO! Me ROBIN Abei & MONORY Pairich 47.454206 


des 
Pour un 


ἘΠΕ NDLR 7200520 nr eo mens, 
BELLE ISLE EN TERRE Boo propriôth de 7 or 1.1.7... comes. : "LOMRÉ-PropriMb à Loage éhebiation mec 
11 conion, sur 1HA longent auérs. !-20û β..-«γη τὴ : : mt pare atoré 20 ὍΘΕ. 


Far MELLE MELLE 
EE 


ren. incpale τ chambres, εὐφιες. 
AUTRES COMMUNES τόσος κάσο Car TON - 
[πὰ Appacés. Bloment ZAR. {ioims Sud Οὐαὶ de Paie: Cumomt ins 
la CHAMFRAULT 37-3772 tar, 50 PA ue Pa ον A OTN CRE 
ἴω ie F et MOUILLET JA7ASE3.80 


RE LT APPT. A VENDRE 
jences, Jaranpoisqer de 


EDERNEC Kamotumen Bron 23ms dela cb, 
none ferme av, bitesents Cabo τόσσα 
mp. Parceéos de στο pour SHA Lorre 

FPT AO à dim. ta, comp. eue καὶ ἐν 


ment pour donner au public renseignements utiles, [8 liste 
ï la plus proche 


EX APPT. À VENDRE . 


CABOURG-Ee Dore 
CADRE SEE βάστα Pannes 


τοι 4 
Mo BOUIX 17.682811 


07 ΕΠ ΩΣ 


TERRAINS À BATIR 
fl - Teran à blu de 
6SOM ασε our 3 tncee, --. πω 


SUSON Joan ot COSSON Domiique 
ELITE 


[38 MAISONS À VENDRE 


S À VENDRE 


pebinintnind amies ne] 292770 
Re RUE ΤΗ͂Σ ΕΙΣ ἢ 
D παν PE το RDC 5 ES rs REA 


CHANTEAULA TREILLE-Moison CTVL een 
ΤΟΌΟΜΩ de tearnin que Sec 0 5 pue, cmt 
ta ouriacehobl. ect de 772. Al. δα. 4 
Mon HOGREL, DESTAME & DUPUY DENUS 
30512778 


nr mm à 
DOUCHY-PAVILLON chou en ce, dhjes, ὃ 
dust. we. Garage, combles perius. Fersen 1 12, 
380 000F. 
Mo ROUPFLAC 38.973088 
oo αατου αισας. 
DALLY EN VALPAMLLON Type FE πος scie ΒΛ ΟΟΟ 
étage compr, RDC : enirbe, Cum SOLE, DUPOQLLE. Gien FERAU O1 JOUSGE ALSA T6 
Bag Là À σῦν. Tera art ar, TE 
Mes LUBINEAU-BIGOT at GLILLON3344.67.20 
ln ne παραὶ 
ἢ dorée ἅτε δρῦν, mous de 


Le GRELUEN Yowe#8.67.56.11 


ES MAISONS À VENDRE 
haute CHAMPIGNY LE malson bourgociee, 


| HR 
Me JAOUEN Ssan-Hervé 5.784214 
GS ΕΗ ΞΙΕΣ Η τλρθις 


LED TR San de 200 Pn Se der. 
τα στα ον tre TVA | 


Sa MOUBBAY Raphan 52.57.30 Ὁ 
AISONS À VENDRE or --- 


HAUVILLE-Proprbeé SS000F. 
EE aies DER APPTA VENDRE | 
ee τχαν APPT. À VENDRE 
VOVES-Apparæment 


veux de 2 Hé S'acqUimbEn αἱ δ 

διαῖι d'en 720008 Votre notaire est branché 

se Corse sur Minitel ! ἢ vous informe. 
répond à vos questions. 


et vous guide dans 
vos choix immobiliers. 


36.15 Code NS. 
Notariat Services 
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le c 
accord avait δίς ς Sel 31 us quan située au sud de Saint-Piecre-et-Miquelon. MM. Jimenez de Arechaga (Uruguayen), 
qe me An er τ Les prises frngales ont fées à  πν π τῆς 
de au large de Terre-Neuve et de 42 000 tonnes en 1989 (le gouvernement les [ien), L'arbitre nommé par le gouvenentent 
Parchipel de Saint -Miquelon. Le re entre les flottilles de l'archipel et français est M. Prospes Weil-tandis que le 
Souvernement du Canada avait = celles de Saint-Malo ce contingent juge nommé Canada Alan 
pare, pois de rendre public Re sus ἱ Aid à 1991 notamment qe ΕΝ Ps “be 
partir grande île de Terre. dont parages où Ottawa estime que les Fran- À Terre-Neuve, les professionnels de ka 
les pêcheurs et les ἡ RS malbe çais se livrent à une « surpêche» denatureà πὲ ueilli de mani 
les pins concernés. ΣΤΡ Annexes sont eiire on péril la conservation des stocks. ΣΑΣ Perd et Cine 

L'autre volet de Paccord, fntrinsèquement ©" France le bouillant président de la société 


Négocié psr le médiatenr uruguayen 


M. Enrique 1£ 


Jusqu'à la fin de 199 cana- 
1 dans les eaux 
diennes et dans la zone « à cheval» sur Ja 


Après trois années de conflit 


souveraineté des deux pays dite «3 PS», 


d économiques 
de 200 milles entre les deux pays, au large 
de Terre-Neuve, et de Saïint-Pierre- 
et-Miquelon. Les deux parties!se sont enfin 
mises d'accord sur Je nom des juges qui siè- 


gerout dans cette instance. I s’agit de 


F. Gr. 


_ Un entretien avec M. Le Pensec 
« Sans ce compromis, la situation aurait été défavorable aux pêcheurs français » 


A la suite de l'accord avec le 
Δα sur la pêche, M. Le Pensec, 
ministre des DOM-TOM et porte- 


ΐ 
fi 


Τ 
Ἷ 
| 
ë 


LE 
᾿ 
fl 


! 
ἷ 
À 


Ἡ 
τ 
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à 
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' 


jp 
ἯΙ 
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Cartes de 


jugement du Conseil de la 
Soncuirence du 13 octobre 1988 (le 
Monde du 15 octobre 1988). 


Dans l’ancien ja ue 
du commerçant payait à le banque 
du de carte une 


tion liée ἃ la taïlle et à la nature du 
commerce. Cette «commission 

li » étai de 0,8 % du 
montant de transaction, sauf pour 


les 
M ας οι αιτεν d'un taux rédair dé 


αι κι 
versait pour les paiements par 
cartes. 

Dans le nouveau système, Ia 
rémunération entre du come. 
merçant et banque porteur, 
désormais baptisée «commission 
interbancaïre de. paiement», sera 
fonction du niveau de fraude 
constaté dans les transactions entre 


iement : nouvelles règles 


très exacerbé .entre les pêcheurs 


maloaïns et ceux de Saint-Pierre, à 
propos des droits de pêche au large de 


Pierrais et les Miquelonais comme les 
Malouins ant, les uns et les autres, de 
bons arguments à fwire valoir, des tra- 
ditions respectables à invoquer 


s'est exacerbé, notamment faute 
international et donc de 


conscience qu'il 
extrêmement difficile. Le partage des 


» Le pêche est l'activité quasi 
a  υσετ 
tenu 

redépiciement dans d'autres zones. 


sera la concertation aux limites du pas- 
sible, 


_ τ 
2 ion ». pet rer ds 
Heai demandé le Conseil de là 


tique » saient respectées 
les dirdctives du Conseil de la 


particulière 
era em ro 
la République s'est porté garant que 


Il l’a dit à Ottawa et à Saint-Pierre- 
et-Miquelon dans les mêmes termes à 
l'occasion du voyage qu'il y a effectué. 
Je note qu'il n'a pas été fait grief à 
notre diplomatie du résultat obtenu. 


. » La conduite des négociations 
internationales se juge à ses résultats, et 
non aux déclarations publiques et com- 
meuntaires qui n'en constituent qu'une 
partie, pas toujours le plus ignificative. 
.» Je redis que l'absence d'accord 
amrait conduit à terme à une situation 
d'impasse tout à fait défavorable aux 


Le gouvernement canadien 
estime que l'accord entre Paris et 
Ottawe est «un compromis », qui 
permet. néanmoins à Ottawa 


Pour dévoiler la teneur de cette 
entente, quatre ministres fédé- 
reux, dont M. Joa Clark, secré- 
taire d'Etat aux affaires exté- 
tieures, et M. John Crosbie, 
ministre du commerce extérieur, 
se sont rendus le vendredi 
31 mars à Saint-Jean- 


jusqu’à ce qu'un tribunal d'arbi- 
trage règie le litige frontalier. Cha- 


veau opérationnelle à partir du 
samedi 15 avril, selon l'Opecna, 
l'agence de presse de l'OPEP. Les 

ités iraniennes aurarent prévu, 


ces πον Done lrétisie: une produce 
était de 650 000 berils avant la 
fuerre. : 

© Brésil: Ford 


rapatriait trop 
— Par décision unanime ἡ 


de profits. 

du Tribunal fédéral de Rio-de- 
Janeiro, la filiale brésilisnne de 
re Ford restituer au 


Inspettions-réciproques 
et vigilance à la tonne près 


intérêts des pêcheurs français dans 


— Quelle est Ia position actuelle du 


sur l'autre 


aspect du contentieux franco- 
Cest-à-di haseprs 


commun accord entre les deux parties. 
Nous avons veillé avec le plus grand 
don des juges et 


procédure tis- 
sent que l'arbitrage soit rendu dans 


soin à ce que la désignation 
les modalités de la 


que pays, par l'entremisa de ses 
patrouilleurs, pourra surveiller les 
pêches des flottiles de l'autre 
Pays. 

D'autre part, les bâäteaux fran- 
çais devront obligatoirement 
accueillir à eurs bords des inspec- 
teurs canadiens, dans les autres 
zones qui leur sont ouvertes, là où 
le poisson est «an excédent des 
besoins cenadiens ». Dans le golfe 
du Saint-Laurent, où ils possè- 
dent des droits ancestraux, les 
pêcheurs de Saint-Pierre- 
et-Miquelon n'ont obtenu qu'un 
quota de 4000 tonnes de morue, 

Le porte-parole des armateurs 
du Canada, M. Patrick McGui- 
ness, a estimé que cet accord 
«était le prix élevé que l'industrie 
avait accepté de payer à contre- 
cœur, compte tenu de la précarité 
des stocks de maorues ». En revan- 
che, les députés de l'opposition 
libérale, furieux da constater que 
fa France aura accès à des bancs 
situés au nord de Terre-Neuve at 
du Québer, ont accusé Ottawa 
d'avoir «trahi» les intérêts des 
Pécheurs locaux. 

MARTINE JACOT. 


Panasonic, Technics}, a choisi le sita 


prise en lisison avec la développe- 


pres magnétrons à Caen. Catte qua- 
trième unité de Masushita en 
ne 


Φ Nouvalles Frontières et ILG 
s'associent dans l'aérien. — 
M, Jacques Maïlot, PDG du voye- 
giste Nouvelles Frontières, est en dis- 
Cussion avec son homologue britan- 
nique, M. Harry Goodman, 
d’international Leisure Group, pour ia 
constitution d'une compagnie 

ἧι qui réunirait Air Europe, 
filiale d'ILG, Corse Air, associé à 
Nouvalles Frontières, un autre voya- 


Parages-là, ἃ 
parlé de <camouflef». I] a cependant 
reconnu qu'il « fallait en finir avec on conflit 
quai n’a que trop duré, et que 
de morue dont 25000 effectirement pêcha- 
bles {car certaines zones autorisées par le 
Canaïa sont, en fait, très difficiles d'accès], 
c'est mieux que rien ». 


42000 tonnes 


ETRANGER 


TOKYO 
correspondance 


Que fait un Japonais devant an 
problème qu'il ne sait pas résoudre ? 
Î penche la fe le côté, avec 
une expression caractéristique. 
Depuis samedi, on voit beaucoup de 
têtes penchées dans les boutiques, 
les bureaux et aux guichets de 
l'archipel Le Japon fait cannais- 
sance je 1 avril avec la taxe à La 
valeur ajoutée, le dernier en date de 
ses emprunts innombrables à la 
culture occidentale. 

Sur le papier, ce changement doit 
éclaircir le maquis fiscal japonais. 
Appliquée au taux de 3% sur la 
grande majorité des produits et ser- 
vices fabriqués et vendus au Japon, 
la taxe à la consommation se substi- 
tue à une batterie de taxes indirectes 
spécifiques. 

Le réforme, la plus importante 
mise à jour d’un système conçu 
après Ja guerre sous l'influence 
directe de l'occupant américain, doît 
permettre en outre de réduire la 
pression fiscale directe sur les sals- 
riés et 165 entreprises. Le nombre de 
tranches d'imposition sur le revenu 
va être réduit, le taux marginal Je 
plus élevé étant ramené de 60% à 


Après avoir bataïllé dix ans pour 
faire accepter aux hommes politi- 
ques un changement sur lequel deux 
premiers ministres s'étaient cassé les 
dents -- MM. Ohirs en 1979 et 
Nakasone en 1987, — je ministère 
des finances n'a pas voulu perdre on 
instant pour faire appliquer la TVA. 
Votée à la fin du mois de décembre 
dernier, elle entre en vigueur trois 
mois plus tard. Les buit mille r£u- 
ions d'explications es tout le 
pays, campagne d'information 
dens les médias n'auront évidem- 
ment pas suffi à rendre ce boulever- 
sement compréhensible au Japonais 
moyen. 


Sur fond de crise gouvernementale à Tokyo 
La TVA est introduite au Japon 


rieur à 30 millions de yens (1), 
régime comptable simplifié pour 
celles qui font moins de 500 millions 
de yens de chiffre d'affaires annuel, 
et surtout tenue de livres de comptes 
au lieu de la facturation après cha- 
que opération. 

Résultat. on estime qu'un dixième 
au moins du produit réel de la TVA 
aboutire dans les poches des petits 
commerçants et travailleurs indé- 
pendants, la ι piétaille électorale du 
Parti libéral-démocrate (PLD). 
Sans compter les hausses non justi- 
fiées auxquelles l'introduction de la 
TVA donnera prétexte et qui vont 
Acte une hausse des prix inévi- 
tal 


Ces concessions, qui vont compli- 
quer considérablement la mise en 
œuvre de la réforme et favoriseront 
une fraude fiscale déjà pratiquée à 
grande échelle, n’ont d'ailleurs pas 
smpéché le gouvernement de 
M. Noboru Takeshita de battre tous 
les records d'impopularité. Embour- 
pen le scandale Recruit qui a 
vu les principaux responsables du 
PLD réaliser de substantielles plus- 
values boursières (exemptées 
d'impôt, ce qui met en rage un peu 
plus une opinjon publique tradition- 
nellement passive), l'équipe gouver- 
nementale actuelle pourrait ne pas 
survivre très longtemps à l'introduc- 
tion de la TVA. 

À terme, cependant, il ne fait 
aucun doute que la modernisation 
du système fiscal japonais est une 
nécessité, En 1989, σὲ malgré la 
mise en place de la TVA, 72,1% des 
recettes du fisc proviendront de 
l'impôt direct. Les bouleversements 
dans la structure économique inter- 
venus depuis quarante ans ont 
ramené la part des taxes indi 
de 43,4% en 1950 à 20% en 1986. 


Entre 1985 et 2010, le pourcen- 
tage des personnes âgées de plus de 
soixante-cinq ans dans la population 
sera passé de 10,3% à 23,6%. Déjà 
excessif, le fardeau fiscal direct 


En outre, pour des raisons liées au imposé aux actifs deviendrait insup- 
caractère clientéliste de la vie politi- portable. Mais évidemment, l'an 
As Bauer de ee ΤΡ Ὁ σα ιοῖν 

inances a es 
ments au modèle fiscal importé BERNARD HAMP. 
DER Res mm: 
Ἴε cire d'affaires ennoel en infe οαεάνα Von éfoiralent à 440 P 
Les suites du scandale Rumasa 
s e 
Le procès de M. Mateos à Madrid 
.Φ # 
est ajourné 
Escorté tant bien que mal par la 
MADRID police au milieu du tourbillon d’une 
de notre correspondant meute de photographes, c'est en fai- 


Attendu pendant six mois, le 
procès r falsifications compta- 
bles de M. José Maria Ruiz Matcos, 
l'ancien président du holding 
Romasa nationalisé en 1983, n'aura 
finalement duré, vendredi 31 mars, 
que quarante minutes {le Monde du 
1er avril). Le temps, pour M. Ruiz 
Mateos, de jouer un nouveau tour à 
la justice en révoquant ses avocats et 
en obtenant ainsi un ajournement 
sine die de son procès. 


M. Ruiz Mateos avait clairement 
laissé entendre qu'il avait bien 
Mers, de re de el esquisse 

le procès un de ces grands specta- 
cles dont ἢ ἃ le secret. Π a, à cet 
égard, comme toujours, plemement 
rempli son contrat, dès s0n arrivée. 


giste français et des banques. La 
création de cette nouvelle compagnie 
serait annoncée dans deux mois. Elle 
seprésenterait à la fois une mise en 
commun d’une trentaine d'avions et 
de plusieurs millions de touristes 
dans la perspective du grand marché 
européen et un moyen de battre en 
brèche le conservatisme du gouvar- 
nement français en matière de droits 
da trafic et de tarifs aériens. 

© Nouvelle offre d'échange 
pour Cerus-Dumeil., — Pour satis- 
faire aux réserves de la COB et des 
ectionnaires, Carlo De Benedetti a 
décidé de faire un effort an faveur de 
Dumenil en proposant une parité 
d'échange de 2,7 Cerus (contre 2,5 
précédemment) pour 1 Dumenil. 
Cette parité devait être approuvée 
lundi 3 avril per le conseil d'adminis- 
tration de Dumenil. 


FA Re Fonte tr 
πρὶ mineurs de π 
ouvert (la « découverte »}) de Car- 
maux {Tam}, en grève depuis mardi 
28 mars à l'appel de la CGT et de 
FO, ont leur mouvement ven- 
dredi 31 mars, la direction ayant 
accepté de réexaminar les conditions 
de travaïl et une reclassification pour 
une partis d'entre aux, tout en rafu- 
sant une augmentation des salaires 
pour l'ensemble. 


sant bien haut le V de la victoire 
qu'il est entré au tribunal, applaudi 
par la foule, plutôt clairsemée il est 
vrai, qui l’accueillait aux cris de 
«10rer0, torer0 !». 

Le procès commence alors par la 
lecture d'une déclaration liminaire 
du turbulent accusé. here a 
ses avocats n'ont pas isposer 
la documentation nécessaire pour le 
défendre, il déclare renoncer désor- 
mais à leurs services. La re 
tante du ministère public tente de 
s'opposer à la manœuvre, affirmant 
que M. Ruiz Mateos cherche sim- 
plement, comme il l'a fait durant six 
ans, à éviter que son procès ne com- 
mence enfin. Elle évoque également 
le sort des sept autres accusés jugés 
en même temps que lui, qui, eux, 
n'ont pas à subir les conséquences de 
ses frasques. 

Mais rien n'y fait. Après une 
courte délibération, le tribunal se 
voit farcé de reconnaître la validité 
de La décision de l'accusé. Il annonce 
qu'il chargera en conséquence le coi- 
lège des avocats de désigner un 
défenseur d'office, qui devra dispo- 
ser du temps nécessaire pour étudier 
ce complexe et valumineux dossier. 
La date du nouveau procès sera 
fixée ultérieurement 

* M. Ruiz Matcos a gagné ct 
entend encore profiter de l'aubaine 
que représentent les dizaines de 
journalistes dans la salle, Il 
se lève pour tenter de prendre la 
parole. Mais la séance a déjà été 
levée. Le geste théâtral, il se 
retourne vers le public et s'exclame : 
«Je vous l'avais bien dit qu'on ne 
me laisserait pas parler! . 

Dehors, le hoppening continue, 

Face au siège du tribunal situé en 

lein centre de Madrid, M. Ruiz 
Matcos, au milieu d’une forêt de 
Caméras et de micros, entame une 
beiliqueuse conférence de presse 
aux allures de meeting politique, 
invoquant la « persécution - dont il 
est l'objet et avertissant le gouverne- 
gent que, désormais, « Ça suffit! ». 
1 faudra une demi-heure aux poli- 
ciers pour réussir à le pousser enfin 
dans un taxi. 


THIERRY MALINIAK. 


τιν iIewnmivmesuws: 


aus 


qu 


14 Le Monde Φ Dimanche 2-Lundi 3 avril 1989 «se 


Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS Semaine du 28 au 31 mars 

LE parc pe pr f ] | Pipe me fait, cle, rien d'anire que de prche ἐᾷ 

μα le land de Piques Mais quatre Dome Coup de œ ἃ tort on à raison, que les Etats-Unis n'arrivent à la fin 
séances aussi, malgré le ger mouvement de recul d'un cycle pour entrer dans mue période 


supérieurs aux prévisions 
passage BSN (+ 41 %), Roussel-Uclaf (+ 59 %}, 
Canal Plus (+ 52,1 Ὁ), Ecco (+ 40 4}. 
Et notre interlocateur ᾿ 5 «Ῥαν-ἄξεσπε le 
ὁδέδ sant formels : a moitié de 


La hausse de pristemps n'est dans ces conditions 
peut-être pas très loë. 

Ce jagement devance de quelques henres les déclarations 
assez apaésantes le M. Gerhard Stoltenberg, Le ministre 
des finances ouest-allewand a, en effet, souligné vendredi 
Ia nécessité de coutenir la hausse du loyer de Pargent pour 
résoudre le délicat problème de la dette dans s0n 


Reste que si La Bourse de Puris a manifesté, ces derniers 
Jours, de meilleures dispositions, elle ue s’est pas départie 
d'une certaine réserve. 


D'après un sondage RES etfectné pour Le Vie française, 
«60% des domueurs d'ordres interrogés arouent kar 
Renchant pour In neutralité ». La société de Bourse Didier 
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MONEP : la montée ER 

en puissance MATIF : 2 @ Ces pièces d'or na sont cosies qu'à ln 
Notionnel 10 %, — Cotation en pourcentage du 31 mars 1969 séance hebdomadaire suppiimecaire. . 
rez-de-chaussée de la Bourse, a Nombre de contrats : 39 472 estimés, ὑπὸ 


besoin d'espace. Dans cette 
Perspective, plusieurs groupes de 
seront 


dernier étage l'enceinte du 
MATIF {marché à terme intema- 


10 septembre 1987, a augmenté 


ἢ capacité en 


Enfin, le MONEP, dont Le volume 
de contrats traités quotidienne- 
ment progresse régulièrement 
(2 781 en mars contre 1 093 en 
novembre), envisage de modifier 
sensiblement son organisation. 
Les ordres des particuliers 
émanant des différentes sociétés | QUOTIDIENS (INSEE base 100, 30 décembre 1988) 
ra _ 105,3 105,7 | "105,5 - | - 
- 108,1 107,7 . 107,8 
SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES 
. (base 100, 31 décembre 1958) 
Tendance .| - | 1044 | 1048 | 1044 1 1050 
(base 100, 31 décembre 1981) | ‘ 
indice gén Î — 1 4429 1 4453. 1 4462 [ 449 
᾿ (base 1000, 31 décembre 19.) .. 
- 11635,38 | 1643,90 } 164020 ] 1 644,81 
OMF (base 100, 31 décembre 1981) ᾿ 
Ι 462,08 | 464,27 | 463,44 | 46529 | 


(1) La SBF est dans la parfaite incapacité de tranunéttre les chiffres de tran- 
sactions de la veille. . 5 
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trième compagnie aérienne des 
is, La Northwest Airlines. = 
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Wall Sur σὲ Ἰς 


sion donnée 


Kabuto-Cho. En moyenne, Les couts ont 
progressé de 1%. Délaissé ces derniérs 
Semps, le compartii des automobiles 


a retrouvé la des investisseurs. 

. Indice du 31 mars: Dax, 1 322,66 
(+ 15,89 points) ; 
1:646,9 (+ 14,4 points). . 


»). 


Indices du 31 mars : Nikkef, 
32838,68. (contre 3 2) ; Topix, 
469,15 (contre 2373). ἐπ 
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Crédits, changes, grands marchés 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 
Stupéfiante emprise japonaise 


L'emprise japonaise sur les 
nds marchés internationaux des 
gepiaue & quelque chose de stupE- 


réseaux pour lever des fonds à des 


logues européens et américains, 
nn encore les établissements 
fñanciers nippons y trou 

rhoyen très ΞῈ d'assroir leur domi- 
nation en Europe et d'imprimer 
leur marque sur Peuromrche, 
ἘΠ gros, les 
fais auront lancé 


4 æuraicnt, e 
tionnées. Il y a différentes 
manières de subventionner 

issiog. On peut l’essortir, par 


Il est difficile, à l'évidence, de 


série d'opérations que l'on com- 
mence ἃ qualifier d'inutiles et 
d'encombrantes. Il faudrait alors 
s'attendre à une sérieuse contrac- 


Warrants, 
blaient πὸ pas toujours trouver pre- 
neurs. Le développement en 


Europe continentale de toute une 
industrie accessoire est très instruc- 


du pays. Dans certains cas, le 
environ le 


pleine expansion. 

Rien qu’en Suisse, plus de cent dix 
opérations de ce genre ont été 
durant le premier trimes- 


Sous-traïtances américaine et européenne 


Ce qui est particulièrement inté- 

ressant dans cette activité de 

ct de détaillants, c’est 

qu'elle ne doit rien ἃ l'initiative des 

Hs ts. financiers japonais. 

Ce sont des banques américaines et 

euro, ui s’en chargent, 
antobant per ἴὰ même 


qu 
tion de si longue durée peut 
cier d'un accucil chaleureux. 


σ' 
seinaine passée, on envi- 
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Paris : 
trois ans émis à 101,50 %, le taux 
d'intérêt facial étant de 8,75 %. 


Pour ce qui est des débiteurs 
is, Paribas s'est distin- 
en deux emprunts en 
ECU ξ ane opération de 50 .nnl- 
lions sur un an, à coupon de 
14,50% et remboursable, 
du débiteur — la Suède, 


A: 
F 
À 


9 % et le prix d'émission de 
101,875 %. 


CHRISTOPHE VETTER. 


cacao, c'est au tour du café de 
ἐ ταρη- 


1200 F le quintal sur la piace de 
Paris. L'’arabica, toujours plus 
demandé, donc ferme, valait à 
New-York l'équivalent de 1900 F 
par quintaL. A Londres, le prix de la 
merchandise livrable à brève 
échéance est resté supérieur en 
moyenne de 30 livres sur celui du 
terme, cette situation traduisant uns 
certaine pénurie de cafés de qualité 
immédiatement disponibles. 


La déprime du marché. sert de 
toile de fond à la réunion qui va se 
ténir du 3 au 14 avril dans la capi- 


par les 


- ERIC FOTTORINO., 


DEVISES ET OR 


Le dollar s’envole 


L 
8e 


ii 
᾿ 


relevant de la pure conjecture, à 
commencer par le plafond de 
1.90 DM, qui aurait correspondu à 
un plancher de 1,70 DM. À suppo- 
ser que Las 7 τῷ Le δ το 
ct planc il s it bien 
d'en avertir les marchés. 

En tout cas, décision ou non, les 
opérateurs prévoient une poursuite 
de la τωρ σας dollar la semaine 
prochaine. banques centrales, 
toutefois, se préparent à «défen- 
dre» le cours de 1.90 DM, consi 
déré comme une seuil important. 

L'effet des taux d'intérêt, avons- 
nous dit: une différence de 3 à 
4 points entre les taux américains 
et allemands, à l'avantage des 
Etats-Unis naturellement, exerce 
un attrait magique sur les déten- 
teurs de liquidités internationales, 
qui se portent d'une monnaie à 
l'autre en fonction des rémunére- 
tions offertes, en t bien soin, 
toutefois, de travailler sur des 
durées courtes, de façon à ἢ 
au minimum les risques de varia- 
tion sur les cours de change, donc 
sur le capital de leurs placements. 


C'est vrai pour le doller, active- 
ment recherché, ce l'est encore 
davantage pour la livre sterling, 
qui se tient vaillamment à des 
niveaux élevés, notamment vis-à-vis 
du deutschemark, malgré une nou- 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 27 AU 31 MARS 
(La ligne inférieure donne ceux de le semaine précédente.) 


le vendredi 24 mars. 


À Paris, 100 yens étaient coués, le vendredi 31 mars, 4,8260 F contre 4,8317 F 


velle aggravation en Grande- 
Bretagne du déficit des balances 
extérieures, commerce et paie- 
ments, le solde de la balance des 
produits pétroliers devenant défici- 
tairc pour la première fois depuis 
longtemps, en raison des diminu- 
tions de production en mer du- 
Nord. Mais allez donc résister à 
des rendements proches de 13 % 
lorsque l’on vous offre 6 % en Alle- 
magne fédérale. 


Le franc suisse a continué de 
glisser, tombant, à Paris, de 3,90 F 
à moins de 3,85 F, tandis que le 
deutschemerk passait, à Zurich, de 
86,7 centimes à 87,6 centimes, cela 
pour les raisons évoquées la 
semaine dernière, notamment la 
hausse de l'inflation en Helvétie. 

Le franc français, favorisé par le 
faïblesse du deutschemark, le haut 
niveau des taux d'intérêt à Paris et 
une bonne performance actuelle en 
matière d'inflation, a continué de 
se raffermir au sein du SME. 


FRANÇOIS RENARD. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNALE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Π 
ΠῚ 
in 
ENT 


ἢ 


ἔ; 
FEI 


4 
εἢ 


baisse encore, ce sera encore plus 
Mauvais pOur ces mêmes taux. 
Comme le disait, en t, un 
Dr ΚΣ Ἰὰ Ce LES à 
me Lg Le 
barre, l’oxer, la rivière, et on 
repart POur UD tour... 


Une attente prudente 


vient d'alimenter le marché à 10 %, 
ce qui est cher). 

Cette inflation, avancent-ils, va se 
nourrir de l’eugmentation du prix du 
pétrole qui, selon les experts — dont 
l'opinion a radicalement changé 
depuis trois mois, — ne devrait plus 
guère retomber, sinon se maintenir 
au niveau ou au-dessus de 20 dollars 
le baril. En attendant, suivant les 
calculs du groupe Dri McGraw Hill, 
Chaque dollar de hausse coûte aux 
Américains 0,2 point d'inflation sup- 
plémentaire, soit un point complet 
en rythme annuel pour la hausse du 
brut intervenue depuis l'automne 
dernier. De l'inflation en boîte pour 
les mois futurs, clament les pessi- 
mistes. Pas du tout, iquent les 
optimistes, qui voient prix des 
matières premières et des demi- 
produits plafonner et même régres- 
ser après leur forte hausse de l'an 
dernier. 


De telles perspectives, pour le 
meilleur et pour Je pire, n'ont pes de 
quoi gelvaniser pee αν 
ne font pas grand-chose. Sur le 
MATIF, Certains jours, les transac- 
tions tombent à 35 000 contrats, une 
misère quand an pense au record de 
172 000 contrats établi le 23 février 


Message de prudence 


dernier. Des marchés de Belle au 
bois dormant qui attend son prince 
charmant, à moins que ce ne soit 
l'ogre féroce ou la cruelle sorcière. 

Dans cette ambiance, le marché 
des émissions a été plutôt morne. Un 
accueil assez moyen a été réservé à 
l'emprunt de 1 milliard de francs de 
la Compagnie bancaire, à neuf ans 
et 9% nominal, et au rendement réel 
de 9,14%. Ce rendement a été jugé 
un peu trop tiré, un peu trop maigre- 
let pour un emprunt de deuxième 
catégorie, mais tout de même, les 
réseaux de placement n'en ont plus, 
car le teux nominal de 9% plaît aux 
particuliers, à défaut des courtiers, 
et le nom de la Compagnie bancaire 
est connu du public. 1 l’est mieux, 
en tout cas, que celui de Francetel 
(pour les télécommunications), qui, 
malgré son 9,10% en nominal 
(9.11% en réel}, a été un peu boudé 
par les courtiers, l'accueil des 
réseaux étant relativement tiède. 

A vrai dire, l’adjudication men- 
suelle d'obligations assimilables du 
Trésor de 1a semaine prochaine, en 
début de mois, pèse déjà sur le mar- 
ché, qui règle son attitude, désor- 
mais, sur cette adjudication et som- 
nole un peu en l'attendant. 

Ε. R. 


du gouverneur de la Banque de France 


Le gouverneur de la ue de 
France, M. Jacques de Larosière, a 
exprimé une mise en garde contre 
un excès d’optimisme sur la situs- 
tion économique de la France lors de 
la remise, le vendredi 31 mars, du 
rapport annuel de l'Institut d'émis- 
sion au président de la République. 
« Notre redressement économique 
ne saurait être considéré comme 
achevé», même si «les perfor- 


mances cpparaissent ΠΡΟΣ 


se trouve « /a difficulté de l'indus- 
trie à répondre à la demonde glo- 
bale et à accroître ses parts de mar- 
ché ». Pour remédier à cette 
situation qui pèse sur les résultats 
commerciaux de la France, M. de 
Larosière suggère une réduction des 
prélèvements obligatoires qui pèsent 
sur les entreprises. 


Pour les entreprises comme pour 
les iculi le gouverneur de ἴα 
Banque de France ἃ insisté sur 
Palourdissement de l'endettement, 
malgré l'amélioration des marges et 
des taux d’autofinancement des pre- 
mières, Il serait en outre soubaïta- 
ble, selon Je gouverneur, de prendre 
«des mesures d'encouragement à 
l'épargne stable» des ménages 
<pour remédier à la baisse de 
l'épargne εἰ à la hausse du crédït à 
Ja consommation, qui se traduit par 
un soutien trop actif ἃ la consomt- 
mation ». C'est pourquoi M. de 
Larosière a évoqué la mise en place 
d'un système permettant de connaî- 
tre les incidents de paiement sur cré- 
dits aux particuliers. 

Dans ce contexte, M. de Larosière 
souhaite poursuivre une politique 
monétaire « prudente el vigilante » 
qui doit évier le développement 
d'anticipations inflationmistes, sans 
pour autant gêner la croissance, 
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ÉTRANGER 


3 Reprise des bombarde- 
ments à Beyrouth. 
4 Les scrutins présidentiel et 
tégistatif en Tunisie. 
DATES 


2  γ a quarante ans, le 
pacte atlantique. 


Les autorités 


BELGRADE 
de notre envoyé spécial 


Accalmie au Kosovo ? Certes, le 


travail avait repris à Près nor- 
malement, vendredi 30 mars, dans 
toutes les usines de la région, et 1] 


d'Albarais depnis les sanglants 
affrontements avec le milice du 
début de la semaine, qui ont fait 


officiellement -quatre morts. À 
Pritina, Le capité régiosale, tous 
les magasins t Quverts, mais 
les autorités se pré t à de nou- 
velles échauf à la veille du 
week-end, qui marque le huitième 

n ire de la te rébel- 
lion, la « conti uiion » d'avril 
1981. Avec sans doute une nouvelle 
tactique la part des « nationa- 


journaux télévisés de pour 
dénoncer les « Kosovars » qui 
s'opposent à la reprise en main de 
leur province autonome par La 


et entraînée, on 


de ÿ lavie » se livrent mainte- 
nant à des actes isolés, type attentat 


identifiés, ont pré 

on 

chez des amis plutôt que d" 
dans les hôpitaux. ee 


ghsèques des victimes pourrai 
être l'occasion de nouveaux débor- 


M. Rocard a reçn 
le ministre albanais 


des affaires étrangères 
Le ministre albanais des affaires 
étrangères, M. Reis Malilé, qui 
resagnalt Pas samedi matin 
# avril, ἃ été reçu 
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